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AVERTISSEMENT

Une enquête statistique a été faite en 1970 dans le cjépartement
rJtllle-et-Vilaine pounétudien la fonmation neçue et les emplois exencés
par des enfants dtagniculteuns nés de 1945 à 1955. tl en a été nendu compte
rJans un pnécédent document : rrl-a fonmation des enfants dragriculteuns
et leun onientation hons de I tagnicultune ; nésultats dtune engLJête explo-
ratoine en llle-et-Vilainerr, l. N, R.A. - station dtEconomie Runale de
Rennes, janrzien 1g?1.

cette étude, effectuée aupnès des familles, a fait appanaitne que
des divenses catégonies dtéducation clest la fonmation agricole counte
qui netient le plus dans ltagnicultunelimais lepetitnombne decas ne pen-
met pas de conclune en ce qui concenne la fonmation agnicole longue
Dlautne pant, panmi les enfant.s, dlagniculteuns qui slonientent vens
les emplois non agricoles, nombneux sont ceux qui se pnésentent sun le
manché du tnavail sans avoin de qualification.

Deux autnes études, néal isées également en tl le-et-Vilaine, ont
penmis en panticulien dlappnofondin ces deux points :

I - Des élèvesen couns de scolanité dans une institution composée dlun
col lège génénal et dlun étaUt issement agn icole ont été intennogés sun leun
passé scolaine et leuns pnojets pnofessionnels. Llonientation dremploi
des élèves du collègeagnicole a été analysée en distinguant cycle count
et cycle long et pan companaisonaveccelledesélèvesdu collège génénal.
Cette étude drondne monognaphique penmet aussi de détenminen quels sont
les mécanismes dtentnée dans ltenseignement agnicole à temps plein, de
cycle count et de cycle long"

2 - Une exploitation des dossiens administnatifs détenus pan le Centne
National poun ltAménagement des Stnuctunes des Exploitations Agnico-
les (C"N,A.S.E.A.)a été faite poun des tnavailleuns agnicoles candi-
dats aux aides à la mutationpnofessionnelle. ll sragit de gançons et fil-
les qui, nés en 1945 et apnès, sontsontisde ltagnicultune apiès y avoin
exencé une act ivité pendant un temps souvent assez count et qu i ont voulu,
en changeant dtemploi, bénéficier des aides à la fonmation post-scolaine
et à la convension.

Nous nemercions les nesponsablesdes lnstitutionsoù nos études
ont été faites. M. RozE et Mme cARDou ont assuné la pnépanation
technique et administnative du document, .
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- RESUME -

Llenseignement agnicole secondaine a connu un développement
impontant en Fnancedepuis qutil a été néonganisé pan une loi du 2 août
1960. Les effectifsont pan exemple doublé dans le secteun publ ic entne
1962 et 1968. Bien que nécemment nénové, ce type dtenseignement nté-
chappe pas à la nemise en causequi affecte llensemble du slzstème sco-
laine. De vives cnitiques, venant dthonizons tnès divens, lui ont étê
fa ites.

La fnéquenÇe des polémiques contnaste avec la raneté, sinon
llabsence, dlétudes appnofondies du fonctionnement de I lenseignement
agnicol e et des nôl es qu I i I exence. En effectuant une monognaphie en ll I e -et-Vilaine sun des élèves dlonigine agnicole, nous avons voulu commen-
cen à étudier quel le place tient ce type dtenseignement dans I ronientation

nofe des enfants dl n tcu teuns. Cette étude a été
faite en complément dluneenqu te pan sondage al is e début 197O dans
llensemble du dépantementdtllle-et-Vilaine en vue dlanalysen les nela-
tions entne éducation et mobilité des enfants dtonigine agnicole.

La monognaphie a poun panticulanité de ponten sun un étabtisse-
ment composé de deux collèges: llun agnicole de cycles count et long,
I rautne drenseignement génénal. La spécificité de I lonientation scolaine
des él èves (gançons) du col lège agn icole et de I euns pnojets pnofess ion-
nels a été analysée pancolîpanaison avec la scolanité et les choix pro-
fessionnelsdesérèv@lles)ducollègegénénal.Lapnésen-
ce dans chaque collè9e drélèves dronigine non agnicole a penmis dtétu-
dien les mécanismes de I tonientation scolaine et pnofessionnelle à la fois
en fonction de la fonmation poununeonigine sociale donnée, et en fonc-
tion de ltonigine sociale poun une fonmation donnée.

La méthode dlobsenvation a componté deux appnoches. Les élè-
ves ont founni des faits et des opinions en nempl issant eux-mêmes un
questionnaine. Ces infonmations ont été complétées pan des entnetiens
avec les enseignants. Si cepnemien essai ne constitue pas une anal yse
sociologique appnofondie, il penmet déjà de mieux compnendne les pno-
cessus dlentnée dans llenseignement agnicole et les objectifs pnofes -sionnels pounsuivis à la sontie.

E,n ce qui concenne les p-no.iets pnofessionn , les nésultats de
la monognaphie confinment et complètent I tenquête génénale dt ll le-et-Vi-
laine. Les élèves dtonigine agnicole du collège génénal, quel que soit
leun niveau (Ae ta5è à la 2è), ne pnévoient qurexceptionnellement dten-
tnen da.ns llagnicultune. lls stopposent nettement aux élèves de ltensei-
gnement agnicole, tout aumoinsàceuxducycle count; en effet, si B0 7o
des élèves du cjzcle count envisagent drentnen dans llagniculiune, pan
contne 32 0lo' seulement de ceux du cycle long fonment ce pnojei.Les
choix en cycle long se pontent suntout vens les pnofessions pana-agni-
coles et même, au niveau le plus élevé, vens des pnofessionsqui nront
plus aucun nappont avec ltagnicultune.

Ces données illustnent Itopposition quiexiste entne,Ie cycle icourt
agnicole, qui oniente vens ltagnicultune en fonte pnopontionret le cycle
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long agnicole qui oniente peu vers ltagnicultune, drautant moins que le
niveau de fonmation est plus élevémaisdlautantplusquela dimension de
lrexploitation des panents est plus gnande. De façon génénale, la fné-
quence ds llrrsrlnéerr des élèves dlonigine agnicole qui suivent un ensei-
gnement agnicole est drautant plus fonte que le diplôme est plus bas. Ceci
laisse mal augunen de I télévation du niveau dt instnuction des futuns pno-
ducteuns agricoles dans les négions de faible sunface. Nos obsenvations
impliquenaient que le B. T.A. oniente, pan contne, plus souvent vens
I tagricultune dans, les négions de gnandes exploitations.

Lrétude des pnojets pnofessionnels en fonction, à la fois, de la
fonmation et de lronigine socialerpnécise le nôle nespectif de ces deux
facteuns. Q,uel que soit le type dlenseignement suivi, les élèves dtoni-
gine non agnicole nlenvisagent pas dlentnen dans llagnicultune. Cette
obsenvation nlest pas sunpnenante. Pan contne, il est significatif de
constaten que dans le collège génénal, I tattitude des enfants dtagnicul*
teuns à I régand de la pnôfession agricole, de même qutà I régand de I len-
seignement agnicole.,tend àstidentifien à celle des élèves dtonigine non-
agnicole. Cette conétatation nenfonce ltinfluence du type de formation
sun ltonientation vens lbmploi agnicole.

Faut-il en conclune que I lense ignement agnicole est facteun dlen -
tnée dans lragnicultune ? Ltexplication de ltentnée dans ltagnicultune
senait alons à nechenchendans les facteuns de llonientation vens llen-
seignement agnicole. La question posée appelle deux néponses distinc-
tes, selon le cycle suivi.

Au niveau du cycle count, le pnojet drentnée dans ltagnicultune
est néal isé ex-ante: il intenvient donc en tant que facteun de llonienta-
tion vens ltenseignement agnicole. Pancontne, au niveau du cycle long,
même si ce pnojet est fonméex-ante, il se tnouve nefonmulé ulténieune-
ment selon le niveau de fonmation atteint, en liaison avec les penspec-
tives offentes concunnemment pan leS secteuns pana-agnicoles.

Cette distinction slexpl ique pan les facteuns de I ronientation vens
ltenseignement agnicole. Dans le cas du cycle count, la monographie fait
clainement appanaîtne le nôle conjoint, dlune pant de ltéchec scolaine,
tnaduit pan ltâge de sontiede ltécolepnimaine ou le neiet de llenseigne-
ment génénal à I r issue des classes dlobsenvation et dlonientation, dlau-
tne pant de lroffne dlemploi agnicole dans ltexploitation des panents,
dont la dimension est nelativement élevée. Lepassé scolaine des élèves
du cycle long laisse supposen, au contnaine, que beaucoup dlentne eux
aunaient pu continuen des études génénales. Leun orientation vens lten-
seignement agnicole nésulte à la fois de I'intérêt déclané poun ce qui
concenne I lagnicultune, et de la cnainte de I téchec suscitée pan les fon-
mes abstnaites de llenseignement génénal , chez des élèves provenant
souvent de classes de 3ème de type C.E.G..

ll y aunait ainsi, poun un centainnombnedrélèvesr une nelégation
qui, patente dans le casdu cycle count, slexercenait sous la fonme dis-
simuiée dlune auto-él imination dans le cas du cycle long. ll faut néan-
moins se ganden de considénen cette constatation comme défavonable
à lrenseignement agnicole, can, finalement, elle semble beaucoup moins
ltexpnession dlune dévalonisation objective de ce type dlenseignement,
que le modeléen cneuxdes insuffisances dlun enseignement génénal dont
le contenu et la pédagogie pnivilégient les fonmes abstnaites de ltintel-



ligence,
ciale.

3.

et sanctionnent les inégalités cultunelles dues à ltonigine so-

Les nésultats obsenvés dans une monognaphie ne saunaient êtne
extnapolés abusivement. Llanalyse des mécanismes qui, en mil ieu agni-
cole, pnésident aux choix pnofessionnels en nelation avec les choix sco-
laines, ainsi que llexamen de la place spécifique des deux catégonies
dlenseignement agnicole - le count et le long - dans llensemble du sys-
tème scolaine senont ulténieunement étendus et appnofondis.

I

I



I
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Chap itne pnemien

OBJECTIFS ET CONDITIONS DE REALISATION DE LA MONOGRAPHIE

Panallèlement à une enquête statistique effectuée au pnintemps
1970 en llle-et-Vilaine sun la fonmation suivie et les emplois exencés
pan un échantillon de jeunes dlonigine agnicole, une étude dtondne mono-
gnaphique a été néalisée, à la même péniode, sun une institution scolaine
pnivée située dans une petite ville du dépantement. Cette institution a
poun oniginalité dtêtne fonmée dtun Collège dlenseignement génénal et
dtun Collège drenseignement agnicole. Les objectifs de lrétude de ces
collèges se nappnochent et se distinguent à la fois de ceux de lrenquête
pan sondage (1).

Apnès avoin pnésenté les buts de la monognaphie, nous examine-
nons le champ et la méthode dtobsenvation. Nousneneviendnons pas sun
Itutilité de ltenquête effectuée en llle-et-Vilaine, mais il est nécessaine
de rappelen ses objectifs et centains de ses nésultats de façon à mieux
appnécien ce que I rétude monognaphique peut apponten de complémentaine
ou de spécifique.

(t) p. DAucE, G. JEGot)zo, y. LAMBERT, rrLa fonmation des enfants

mie Runale de Rennes, Janvien, 1971.
,, l. N. FR. " - Station d no-

dla niculteuns et leun onientation hons de ll nicultune nésultats dtune
enqu te explonatoine en I e-et-V atne
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Section I - BUT ET INTERET DE LA MONOGRAPHIE

Rappel des objectifs et de centains nésultats de ltenquête effectuée en
ll le-et-Vil aine

Ltenquête statistique étudie ltinfluence de la natune et du niveau
de la fonmation suivie pan les enfants dlagniculteuns sun leun devenin
pnofessionnel, à pantin dtun échantillon drenfants appantenant aux géné-
nations 1945 à 1955. Elle distingue les tnansfents hons de ltagnicultune
qui steffectuent pan non-entnée (sunvenant dès le pnemien emploi, tout
à fait au début de la vie active), et les tnansfents pan sontie (néalisés
apnès une péniode dtactivité dans ltagnicultune). Elle montne que ltin-
fluence de la fonmation slexence beaucoup plus lons de la non-entnée que
lons de la sontie. Tout à fait en début de vie active, la plupant des en-
fants étudiés ntont qulun niveau de fonmation pnimaine: cette catégonie
de fonmation les dinigele plus souvent vens ltagnicultune, de même que
la fonmation agnicole, alons que lafonmation technique et ltenseignement
génénal en détounnent génénalement.

E,nvinon lamoitiédesenfants de niveau pnimaine qui entnent dans
Itagnicultune sont des appnentis : ils suivent un enseignement agnicole
à temps pantiel (altennance ou couns post-scolaines). Cette pnopontion
slélève nêttefnent avec larsunface de ltexploitation des panenlt. Apnès
un temps assez count dtactivité agricole, les rrsontiesrr sont tnès nom-
bneuses. Les plusnombneuxà sontir sont ceux dont la fonmation la plus
élevée neste une fonmation pnimaine, les moins nombneux sont ceux qui
ont une fonmationagnicole. La sunface de llexploitation des panents in-
flue sun le maintien dans llagnicultune, de la même façon que sun llen-
tnée, ce qui tnaduit le rôle impontant de ltoffne dtemplois agnicoles.

Comme la majonitédes gançonset des filles qui quittent I ragnicul-
tune ont été peu scolanisés, ils occupent essentiel lement des emplois non
qualifiés. Q,uand ils ne se sont pas maintenus dans llagnicultune, ceux
qui ont acguis un niveau de bnevet dlappnentissage agnicole (B.A.A.)
sont devenus chez les filles, bonnes à tout faine et ouvniènes non quali-
fiées, chez les gançons tantôt ouvniens non qual ifiés et tantôt ouvniens
qualifiés du bâtiment apnès avoin accompli un stage de F. P.4..

Ltenquê te monognaphique, comme enquête compl émentaine

Ltenquête statistique saisit peu I linfluence qulexencent sun le de-
venir pnofessionnel deux catégonies de fonmation secondaire : ltensei-
gnement secondaine génénal et ltenseignement agnicole à temps plein,
àes types de fonmation étant peu ou pas du tout nepnéeentés dans lté-
chantillon panmi les enfants ayant tenminé leun scolanité à temps plein
au moment des intenviews. Sun un total de 540 cas (251 gançons et 289
fil les) :

- 8r4 0lo desgançons et 13r g 7o des filles ont neçu une fonmation se-
condaine génénale de niveau au moins égal à la classe de 3e.

- 26 0lo des.gançons et 25r6 0lo des filles ont suivi un enseignement
agnicole à temfs pàntiel jusqutà lapnésentation du B.A.A. ou du B. P. A. .

- 4 0lo des gançons et 9 0lo des filles ont neçu un enseignement agni-
cole à temps plein deniveauaumoinségal au B.A.A. Mais on ne compte
que 2 gançons et I fille ayant neçu une fonmation agnicole de niveau
supénieun au cycle count (ancien cycle l).
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Poun les enfants dont la scolanité ntest pas tenminée au moment
de I renquête ( il s rag it essent iellement drenfants nés de 1 953 à 1 955), i;spnojets scol aines et pnofess ionnel s ne sont pas connus. La situation sco-
laine des enfantsdesgénénations 1953 à 1955 à la fin de la l4ème annéeétait la suivanie :

- 39r 4 0lo desga-nçonset33, ? 0lo des filles suivaient un enseignement
secondaine génénal, suntout en C.E.G.
- 22 Io des gançons et 22r1 Io des filles suivaient un enseignement
agnicole à temps pantiel.
'-.8r 3 % Qes gançons et 12 0lo des filles suivaient un enseignement
agnicole à temps plein, pnincipalement en cycle t.

- Enfin, envinon l O 0lo de gançons et de filles fnéquentaient unen_
seignement technique à temps plein.

Cette statistique montnequtune minonité seulement dtenfants dra-gniculteuns sont scolanisésdans llenseignement agnicole à temps plein.
Mais un centain nombne dtélèves de C. E.G. nejoignent cet enseignement
apnès la classe de 3ème.

Pan nappont à I tenquête pan sondage, llen uête m n hi egl t à lré tude de llensei ent seconda ne na ou agn col e
te S Elle compl te llenqu teg n ale en chenchant àdônnen

des ments de néponse aux questions suivantes poun des élèves en
couns de scolanité au moment où a lieu cette en quête génénale:quelle
est llinfluence des types de formation sun llen tnée dans ltagnicultune ?
Q,uels sont les mécanismes de I lonientation scolaine vens I tenseignement
agnicole ? Elle chenche à e
scol aines et pnofessionnel s
ense ignants.

xaminen quelles sont les naisons des choix
au tnavens des opinions des élèves et des

Section ll- CHAMP ET METHODES DTtNVESTtcATtON

Apnès avoin expliqué le choix de ltinstitution scolaine et la mé-
thode dlobsenvation, nous pnésentenons les canacténistiques de lréchan-tillon étudié.

Lt institution scolaine choisie

Ltinstitution choisie pnésente plusieuns conditions favonables à
la néal isation du type dtétude entnepnis :

. Elle appantient àunepetite ville située dans une zone essentielle-
ment nunale.

(t) On tnouvena, àla fin du chapitne 1, des tableauxpnésentant lronga-
nisation de I lenseignement agnicole.
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. Elle compnend un col lège dtenseignement génénal et un col lège dlen-
seignement agnicole (C" g. À. ) ju*t.posés. Ceci facil ite ltétude des mé-
canismes de lronientation vens I lenseignement agnicole ainsi que llana-
lvse companative des pnojets scolaines et pnofessionnels. Notons que

ffilnecompontepasdeclaSse5tênminalesetqulilest
mixte" Ue èotlège agnicole componte toutes les classes de cycle count
et de cycle long (1) et ntest ouvent qulaux gançons.

. ll stagit de collèges pnivés, pnépondénants gn Bnetagne en milieu
runal, en panticulien dans le domaine de lrenseignement agnicole (Z).

. Ênfin, le nesponsable de lrenquête a donné des cours au collè9e
agnicole, é. qri lui a penmis drêtne en contact dinect et suivi avec I t ins-
titution.

Les méthode s dl investiqation

Lrenquête nepose sun deux voies dtappnoche. Nous avons fait nem-
plin un questionnaine auxélèves, en notne pnésence, -classe pan classe.
Ces nenseignements necueillis en mans 197O ont été complétés pan des

entnetiens avec centains enseignants et pan des obsenvations relevées
dans le cadne de la pnésence pànticipante du nesponsable de lrenquête'

Le questionnaineaéténemplipan tous les élèves 9, C.E.A.(col-
lège drenseignemeniagnicote) et' pan les élèves du collè9e 9énénal des

cllsses de 5é (sectionè rrgénénalerr et de tttnansitionr')r des classes de

+e, Sa et 2 (de toutes les sections). Ces classes sont celles où une o-
niéntation vens I lenseignement agnicole pounnait se manifesten ou poun-
nait avoin été nefusée.

La premiène pantieduquestionnaineponte sun le cunsus scolaine
Oe lrélèvL, la situation scolaine ou pnofessionnelle de ses fnènes et
soeuns, lâ fonmation et lractivité pnofessionnelle de ses panents' Une

secondâ pantie poseunesénie de questions ouventes ou fenmées sun les
mécanismes de lronientation scolaine, les pnojets pnofessionnels et,
poun les élèves du C.E.A., lejugementponté sun ltenseignement agni-
tote" Les élèves dronigine non-agnicole du collège génénal constituent
en quelque sorte rn gnàupe témoin. Les infonmations obtenues sont de

bonÀe qual ité poun les questions fenmées, mais les néponses aux ques-
tions ouventes sont souvent pauvnes can nous avons dt tlfainetlnemplin
les guestionnaines en un temps limité. En outne les pnojets pnofession-
nels sont souvent incentains chez les enfants les plus jeunes.

Lesentnetiens avec lesenseignants ont eu lieu lons de la mise au

point du questionnaine et de la pnésentation des nésultats pnovisoines
àe I renquàt". er.,f in, la pnésence panticipante penmet de nendne plus vnaie
et plus niche la nelâtion entne la nechenche et le tennain : il en nésulte
une intenaction qui suscite sans cesse de nouvelles questions et de nou-
vel I es intenpnétations.

(t) Oans llenseignement public, les trcollèges agnicolesrr au sens stnict
ntont pas de cycle long.
e) g;f:. nCanaétéristiqires du dépantement dans lequel Fenquête a été ef'
iectuéerr- section 2 du chapitne 1 de llenquête génénale.
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Les naisons mêmesduchoixdelrinstitution et des méthodes drob-
senvation livnent les limites de ltenquête. Les éléments drappnoche so-
ciologique ont avant tout poun but dléclainen la compnéhension des mé-
canismes et nelationsappnéhendés à pantin des données drondne statis-
tique. ll aunait été nécessaine dreffectuen des entnetiens aupnès drun
échantillon de panents dtélèves. Panailleuns, avantde tenten des géné-
nal isations, nous devnons au moins confnonten nos conclusions avec cel-
les de lrenquête génénale llle-et-Vilaine poun les points communs. Le
nappnochement est penmiscan la gnande majonité des élèves intennogés
est oniginaine du dépantement dt ll I e-et-Vil aine. En outne, les tnois quants
de.ces élèves appantiennent auxgénénations pnises en compte dans lten-
quête statist ique.

La pnésentation de la népantition de notne population selon la fon-
mation en couns et llonigine sociale penmettna de mieux dél imiten le
champ de lrétude.

Ltéchantillon des élèves étudiés

Le tableau nol pnésente les effectifs des élèvesdu collège agni-
cole, le tableau no2 celui des élèves au collège génénal.

Tableau nol - Effectifs des élèves du collège agnicole (tous gançons)

cycl e

cycle count

cycle long

total

cl asse

4è
3è
2è

total

2è
1 ène

tenm inale

total

section

B. T. A. O.
B. T. A.
B. T. A.
Bacc. Dt

effect if
21

7
1l
39

22
17
l't
20

7
77

I l6

On nelève que les élèves du cycle long sont deux fois plUS rtorïl-
bneux que ceux du cycle count. Notons à ce pnopos quten l96z-l96g,
73 0/o des gançons scolanisés dans lrenseignement agnicole (à temps pleiÂ
ou à temps pantiel)en llle-et-Vilaine, lrétaient dans le cycle l(l).

(t ) Ctrambne Dépantementale drAgnicultune, Raooont sun I I enseiqnement
et la fon mat ion pnofess ionnel I e aqnicole" nonéo, 1969, page AlO.
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Tableau no2 - Effectifs des élèves du collège génénal

cl asse sect i on
nombne dtélèves

gançons f il les total

5e

4è

3è

2è

Onientation
Tnansition
Longue
Counte
Pnatique

Longue
Courte
Pnat ique

Classique et mo-
denne

Total

l0
ll
24
14
15

25
5

10

15

129

14
13

28
16
11

32
12
10

l5

151

24
24

52
30
26

57
17
20

30

280

Compte tenu des objectifs de llétude, nous distinguenons seule-
ment, au tiine de I ronigine sociale, lesélèves dronigineagnicole (enfants
dragÉiculteuns exploitàntset de salaniés agnicoles) et les élèves dtoni-
ginà non agnicole. Cependant, afin de mieux canacténisen la population
àtélè.r.= étudiée nous donnenons une décontnaction de llonigine sociale
selon les divenses catégonies socio-pnofessionnelles que nous avons
distinguées lons du dépouil lement.

La pnopontion des enfants dragniculteuns est beaucoup plus éle-
vée dans I tenseignement agnicole (gZ Iol que dans I lenseignement génénal,
oùlespouncentages sont de 36 9o pour les gançons et de 40 7o poun les
filles. Llimpontance nelative de ltonigine agnicole est encone plus man-
quée dans le cycle count de llenseignement agnicole que dans le cycle
long ; cette hiénanchie semble suggestive. Sidans llenseignement Séné-
nal, i. pnopontion des enfants dtagniculteuns estplus faible dans lessec-
tioÂspnatiques que dans les autnes sections, clest que ceux-ci tendent
à nejoindne le cycle count agnicole plutôt que dlentnen en 4è et 3è pna-
tiqués (t). t-a pnofession des panentsconstituenettement ltun des fac-
teuns génénaux de llonientation vens llenseignement agnicole.

Lronigine sociale détaillée montne que le necnutement de ltinsti-
tution se fait suntout dansles classes populaines et les classes moyen-
nes. Les élèves issus des catégonies rtagniculteunsrr rlouvniens et pen-
sonnel de senvicett, llcommençantsrt nepnésentent 79 0lode llensembledes
élèves du C. E.G..'Lrimpontance du public issu de couches sociales 9é-
nénalement défavonisées en face de lrenseignement nlest pas sans atté-
nuer les effets de la sélection liés à lronigine sociale, à ltinténieun de

(1) La fonte pnopontion
5è longue tient au fait q

nfants dlagniculteuns obsenvée en c
nous avons netenu dans I téchantil lon I

dte
ue

lasse de
a classe

fonctionnant selon le type C.8.u..



Tableau no3 - onigine sociale des élèves selon la natune et le niveau de ltenseignement suivi (en 0lol

Col I e cole

Ensemble

a7

13

I

3

3
6

loo
(rro)

Cycle
long

84

l6

5 t 5

4
615

loo
(zz1

Cycle
count

92

I

2 t 5

2r3
3

loo
(3s)

Col I èoe général

Ensemble

38

62

20

4

20

I
to

too
(zeo)

4ème et
3ème Lon-
gues et

2ème

36

64

18, 5

5

22

lo
Br5

to0
(r3e)

4ème et
3ème

countes

40

60

t9

4

26r s

815
2

too
(+27

5ème de
tnans it ion
et 4ème et
3ème pna-

tiques

30

70

30

3

t4
4

l9
lo0

(zo)

5ème
longue

71

29

to0
(z+l

Enseignement
su ivi

nigine sociale

RIGINE AGRICOLE
RIGINE NON AGRICOLE

- ouvniens, pensonnel de sen-
vice

- Employés de buneau et com-
mence

- Patnons de llindustnie et du
commence

- Cadnes, pnofessions libénale
- Autnes et sans pnofession

TOTAL
(N)



Bnevet de Technicien Supénieun
Agnicore (B.T.S. A. )

Pnépanation aux classes pnépar-atoines
aux gnandes écoles agnonomiques2O ans

l9

t8

t7

l6

t5

t4

ANNEXE I - STRUCTURE ACTUELLE DE LIENSEIGNEMENT AGRICOLE

Bre tde Bne tde Bacca laur'éat

Facultés
classes pnéparatoircs aux
grandes écol es agnonortl i qut's

Technicien
Agnicole à
opt ions

Technicien
Agni col e

Dr

r
I

I

I

L
I

I

T

----l

Bnevet dtEtu-
des pnofessionnelles
agnicoles (B.E.P.A. )

I

I

I

_t

Brevet
drAppnentissage

'cl asse.
I a'""- I

cue I

I 10

I Fin de scolarité
I obligatoine
I

t2ol

-?1. IF---lLégende
I

'1-

I

L

I - - - ) passenr-'lle-' vcns
3o I ou en pnc:venancc d<:

t I tEducation Nationirlr-'.

I I 'ét"blissement êtudiê

.t
f'Tf-n classcs ou s(-'c-

l 4o ' tions repré'sentd'r-'s dans

Enseignement
général

Bac

I ène

Bac Dt

B.T.A

40

3o

etT
nelè

^( 
o.'

. T.4.

T

B. T. A.

2
E.P.A

o
E.P.A.B. A.

t.cueil,'
ses

c
a
a

c
d

a

l3 Cycle count Cycle long



ANNEXE 2 - STRUCTURE DE LIEI\SEIGNEMENT AGRICOLE AVANT L'ANNEE SCOLAIRE I969-1970
Bnevet de
Technicien
Supénieun
Agnicole20 ans

t9

t8

l7

t6

t5

t4

t3

Brevet
Pnofessionnel
Agricole

cycle I

----t

Prépanation au concouns dren-
tnée des Ecoles dttngénieuns

Faculté des Sciences (sun tltne)

.T.A.)
(Equ ivalence

Baccal au-
néat)

i-
I

I
I

Ir
I

I

I

I
I

I

I

I

I

I

I

I
I

I

I

t30
Ir- - -
t-

---'r

L_éSq_de. :

----à Passage dtun cycle
à un autne de ltenseignement
agnicole.

Fin de scolanité obl igatoine

- - -+ Passenelle vers
ou en pnovenance de I tEdu-
cation National e.

T

lo

? 2o

llo

cycle ll cycle I ll En gnemen g
I
I

I

---J

I

I
I
L

3.T. S. A

en2
années

Bnevet ,
de Tech-
nicien
Agnicole

lo

lo

G,

C
3o

'

4o
CC

3o

40

Bnevet
tEnseig

icole

B. A.T.A
en une

ou deux
années

B. P. A.
en une

ou deux

années

E. A. A.
Bnevet
6tlppn.
Agnicole

2o

3o G

40

sounce : Re'unre Fnançaise de rrAgnicurture - LrEnseignement Agnicore enFrance p. lO3.
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lrétablissement : le cl imat, ainsi que ltadéquation du rrmessagett y sont
plus favonables (l ).

Les obsenvations faites en mat'ènedtonientation scolaire et dlo-
nientation pnofessionnelle senont pnésentées dans deux chapitnes suc-
cessifs. Cette distinction est en pantie anbitnaine dans la mesune où
scolanité et penspective pnofessionnelle sont à la fois cause et consé-
quence I lune de llautne.

(t ) On netnouve néanmoins des inégal ités sensibles, fondées sun I tonigine
sociale, dans la fnéquentation des diffénentes sections. Ainsila pnopon-
tion drélèves appantenant aux C. S.P. llouvniens et pensonnel desen-
vicerrest plus gnande dans les sections de tnansition et pnatiques ; in-
vensement. les élèves issus des C.S.P. rtcadnessupénieunset pnofes-
sions I ibéÉaled' sont tlr"-n"p.ésentés'/dans 

I es sections cl assiques et mo-
dennes longues.
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Chapitne ll -
IORIENTATION SCOLAIRE COMPAREE DES ELEVES DE LIENSEIGNEMENT

AGRICOLE ET DES ELEVES DE LIENSEIGNEMENT GENERAL

On sgit que la néussite scolaine à ltécole pnimaine, les taux de
scolanisation secondaine, et les tauxdlaccès aux diffénents types dten-
seignement secondaine sont inégaux selon lesonigines sociales, en pan-
ticulien pance que leniveaucultunel familial est inégal socialement (l).
Pantant dlun échanti I I on dtél èves de I tense ignement secondaine - agn icol e
et génénal - nous chenchons à népondne à la question : pounquoi certains
enfants dtagniculteuns slonientent-ils vens I lenseignement agnicole et
dlautnes vens llenseignement génénal ?

Faut-il en nechenchenltexpl ication dans les inégal ités de niveau
cultunel des familles qui existenaient à I I inténieun de la catégonie sociale
des agniculteuns ? Leniveau de fonmation des panents agniculteuns est
génénalement bas. Dèslons, il est pnobable que le nôle du facteun cul-
tunel familial, saisi pan lrintenmédiaine du diplôme, se manifeste peu
dans ltéchantillon étudié, donnant ainsiau nôle des faéteuns économiques
un poids impontant quenous tentenons de cennen à pantin de la vaniableItdimension de I lexploitationrt (sunface et pnéçence ou non de pnoductions
spécial isées), en liaison avec le système dtattnibutions des bounses.

La dépense d1éducationpnésentant centains des canactènes dtune
dépense dlinvestissement, onpeut, poun nendne comptedu choix drun type
donné de fonmationsenéfénenà la logique du choix de lrinvestissement,
Panmi les divens investissements en éducation sena choisi celui qui ap-
parailna auxpanents comme le plus nentable compte tenu de son coût

(t) Voin à ce sujet en panticulien :

- A. SAUVY et A. GIRARD, Lesdivensesclassessocialesdevant lren-
seignement - Mise au point génénale des nésultats, population no2 - mans
avnil 1965, pp. 205-232.
- P. BOURD IEU nansmission de lthénitage cultunel, in DARRAS,

ant e
Lat

Panis, Ed. de minuit, 1966, pp. 387-405.
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et du nisque attaché à sonnésultatéconomiqueetsocial. Le nisque con-
cenne la probabilité drobtenin le diplôme quisanctionne lafonmationsui-
vie et la pnobabilité draccédenàunemploi gnâce à ce diplôme (l). Cette
interpnétâtion de lronientation de fonmation tient compte de facteuns liés
les uns à la néussite scolaine, les autres aux penspectives dlemploi et
à la néussite sociale.

Le nôle que les détenminismes cultunels scolaines et économiques
exencent dans llonientation vens llenseignement agnicole, appanaÎt-il à

ltexamen de données de fait et dlopinions des élèves et des enseignants?

Section I - DONNEES SCOLAIRES' CULTURELLES ET ECONOMI-
AUES

l-Le assé scolain

Les élèves du cycle agnicole count et ceux du cycle long sont le
plus souvent issus de catégoniesdtétabt issementset de sections qui, .au
sein du Ministène de lrEducation Nationale, sont considénées comme les
moins llnoblesll :

- cycle count : Enseignement pnimaine z 5Q 0lo

Classe de 5è de tnansition : 15 olo

Classe de 5ème modenne counte : 19 0lo

Classe de Sème moderne longue : 6 olo

Classe de 4ème : 10 olo

- cycle long : Ancien 2è cycle agnicole
1en cYcle C.E'G.
I en cYcle C. E. S.
Classe de seconde génénale

25 olo

57 olo

17 olo

1 olo

Les élèves du cycle long se necnutent essentiellement à llissue de

la classe de 3ème de type C.E.G.. Pancontne, lecycle count neçoit en
classe de 4ème une moitié dtélèves de llenseignement pnimaine, et un

tiens drélèves du cycle dronientation (classes de 5ème countes) le plus
souvent apnès un nedoublement en 6ème ou en 5ème. Ces niveaux diffé-
nents dtaccès à I renseignement agnicole intnoduisent une nette distinction
entne lesélèves qui r"ejoignent le cycle count agnicole et ceux qui slo-
nientent vens le cycle long. Llun et I tautne cas nenvoient eux-mêmes aux
nésultatsscolaines obtenus à lrécole pnimaine, can ctest dès ce stade
que le devenin scolaine se dessine.
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Nous canacténisenons la scolanitépnimainepan lrâge de sontie de
I lécole pnimaine" ce cnitène est impanfait, mais, .orr11" lrécnivent
MM. GIRARD et BASTIDE, tt;tffgenésume en quelque sonte la scolanité
passée des élèves et constitue un signe impontant de leuns aptitudes (. . . )Ltenfant qui néussit tnès bien au Couns Moyen 2ème année et qui est annivéjeune a devant lui unaveninscolainetout tnacé. Au contnaine, celui qui
y panvient tand e! nty néussit pas nrest pas destiné à pounsuivÉe des étu-
des pnolongéestt (1).

Tableau no4 - Age de sontie de llécole pnimaine selon ltonientation sco-
laine et ltonigine sociale (en 7o)

Onigine
sociale

Age de
te

Collège génénal C. E. A. (onigine
aqnicole)

on rg rne
aqnicole

onigine
non aqn"

cycle
count

cycl e
I onq

I I ans et moins
12 ans
13 ans
l4 ans et plus
Total

37
5or 5

Br5
4

too

44
36
l5
5

100

lTrs
32
17rs
33

100

62
29

7
2

100

Si lton considène comme rrnonmalerr la sontie de lrécole pnimaine
à ltâge de I I ans, on constate des netands scolaines assez impontants
lons de ltentnée dans llenseignement secondaine, quelles que soient la
natune de llenseignement ou llonigine sociale" ll est cependant fnappant
de neleven ltampleun des handicaps accumulés, à ce stade, pan les en-
fants dragniculteuns du cycle count du c.E.A. . Al ropposé, éeuxdu cycle
long se distinguent pan la situation la plus favonable de lrensemble de
I téchantil I on ; néanmoins I a moit ié des él èves du cycl e long ont nedoubl é
une classe avant dlentnen au collège agnicole.

Le tableau no 5 complète ces obsenvations pan une companaison
entne les niveaux dlenseignementrpoun tous les élèves.

On nelève une similitude entne les netands scolaines des élèves
du cycle count et ceux des élèves des sections pnatiques ou de tnansi-
tion. Ces deux catégonies dlenseignement constituent des voies de nél é-
gation à ltinténieun dusystèmescolaine. Sun vingt sept élèves Ou cyzcte
count qui se sont pnésentés au Centificat dtEtudes Pnimaines, dix ont
subi un échec. Tout ceci fait pnésumen que lrinfluence de la néussite à
llécole pnimaire sun llonientation vens llenseignement agnicole est fonte,
et qulelle slexence drune façon diffénente entne les deuxcycles. Le cyclé

(t) Onientation et sélection scolaines, rrPqBglationrr et lrEnseiqnemqrÈ,
Panis, PUF, 197O, p. 365-47O, page 44O.
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count senait ainsi le nefuge dlune pantie des élèves les moinsrraptesrl
alons que le cycle long necnute des élèves qui ont tenminé des études
génénales de ien cyclé .n obtenant génénalement le B.E.P.C. (sun 57

étèves du cycle long qui [ont passé, 1O ont échoué)' Pourquoi, Panmi
les enfants dlagniculteuns qui échouent ou qui néussissent dans le len
cycle de ltenseignement génénal, centains stonientent-ils vens llensei-
gnement agnicole ?

Tableau noS - Age de sontie de lrécole pnimaine selon la natune et le
nit.., de llenseignement suivi (en 0lo)

2 - Les facteuns cultunels

ll nestenait à analYs en les facteun s de la néus ite scolaine au nl-
téco , facteuns qui sont dtondn e cultunel et dlondne

conom r que, I es deux étant I iés. Les nésul tats de I tenquête penmettent-
ils de montnen que I nôl e joue I e n iveau de fonmat ion des p anents sun I lo-
nientation vens I lenseignement
panticulien pan lt intenmédiaine
Les données sont les suivantes

agnicole ? Ce nôle pounnait slexencen en
de ltâge de sontie de Iécole pnimaine.

Di lôme le lus élevé du ene olo de sonties à 11 ans et moins
Luelle que soit llonigine soc iale)

Néant
c. E" P.

s4
41
47

olo

olo

olo

olo

olo

50
70

Diplômes techniques (suntout C. A. P. )

B. E. P. C.
Baccal aunéat ou études supérieunes

ll faut drabond faine nemanquen que les élèves des divens types
dlenseignement appantiennent P anfois aux mêmes familles. En outne la

Enseigne-
ment su ivi Collèqe sénénal c^ E- A^

5ème tnansi-
tion 4è 3è
pnatiques

+è gè vo-
dennes
countes

4è et 3è
longues
seconde

cycle
count

cycl e
I ong

I 1 ans et moins
12 ans
13 ans
l4 ans et Plus
Total

1

42
38

9
100

35
50
llrS
0r5

100

58
39

3
0

t00

18
33
t6
33

100

66
25

8
I

100

lité des anents n i cul teu ns ont u itté I t écol e nimaine à lt e

ll ntest pas poss bl e pan cons quent de
as i-tot

I lenseignement agnicol e.
nmation du pène sun llonientation vens
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Peut-on necounin à un autne cnitène poun canacténisen le niveau
cultunel des panents agniculteuns ? Etant donné que laplupant des agni-
culteuns se sont rrfonmés sun le tasil, paF la pnatique de leun métièn,nous nous sommes demandés si llexencice des nesponsabilités hons dé
lrexploitation nrétait pas susceptible de founnin des éléments plus signi-
ficat ifs. Les panents des él èves dtonigine agnicol e ont été népantis sel onqutils exençaient ou avaient exencé des nesponsabilités dans une onga-
nisation familiale, pnofessionneller.administnative, syndicale, politique
ou at-ltne. Les cas de nesponsabilité sont de 3 types: nesponsabilité du
pène, de la mène ou desdeuxàlafois. Les pouncentages de cas de nes-
pons_abilité pan nappont au nombne de familles dragniculteuns sont de32 0lo au C"E.G., de 45 0lo dans lecyclecount agnicole et de 50 To dans
le cycle long agnicole.

Ces diffénences de fnéquences selon les types dlenseignement ne
sont pas faciles à intenpnéten. ll semble que les cas de nesponsabilité
tnaduisent une meilleune ouventune des panents et une centaine ttcon-
fiancerr dans llagnicultune, can il stagit suntout de nesponsabilitéspno-
fessionnelles. De plus les pnises de nesponsabiliténe sont pas indépen-
dantes de la sunface de I texploitation. Nous ne sommes pas en mesune de
pnécisen le nôl e nespect if de ces deux éléments, mais il est fnappant, en
toYt-9a:, de neleven la pnopontion élevée de panents ayant des nespon-
sabilités panmi ceux qui envoient leuns enfants en c.E.G. et suntout
dans llenseignement agnicole long I cette attitude:nrest, pnobâblemerit
pas dénuée dlune nechenche de pnestige, poun centains.

Ainsi, il ntappanaît pas de différences cultunelles vnaiment net-
tes entne les divenses familles des élèves de lrenseignement génénal et
de lrenseignement agnicole. Si de telles diffénences existaient néelle-
TPnt, elles se neflètenaient dans le type drenseignement suivi pan les
fnènes et soeuns scolanisés dans le secondaine ei le supénieun lons de
Itenquête. Le tableau no6 montne que les népantitions diffènent peu.

Tableau no6 - Fnènes et soeuns des enfants dlagniculteuns du Cqllège
Génénal ou du c.E.A. : type drenseignement suivi au-
delà du pnimaine pan ceux qui sont en couns de scolanité

Type dlenseignement

Génénal C. E. G,
Génénal C. E" S", Lycée
Technique count et long
Agnicole cycle count
Agnicole cycle long
Ense ignement supénieun
Total

c. E. A. Col I ège
Génénal

Nbn a/o

48
59.
12
13
12
6

r50

32

I
917
I
4

loo

,3

Nbn olo

42
40

9
6
6
4

3
4
4
6
6
7

7
I
5
5
3

,
,
,
,
,
,

t07 00I

Nos données dtenquête peuvent êtne insuff isantes poun canacténiss-
lemilieucultunel familial et poun mettne en lumiène son influence éven-
tuelle sun ltonientation scolaine ; il faudnait sun ce point néalisen des
intenviews de fami I le. Ll infonmation necuei I I ie penmet pan contne dtexa-
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minen le nôledefacteunséconomiquesliésau coût de la fonmation et aux
penspectives de débouchés pnofessionnels.

3 - Les facteuns éco no I OUeS

Alons que les bounses agissentuniquement sun le coût de la sco-
lanité, la dimension drexploitation peut avoin un.double effet. Quand elle
.rg."nt", les nevenus de la famille slélèvent (en génénal), ce qui peut
penmettne dlune pant de financen unescolanitéplus longue et dlautne part
droffnin des penspectives inténessantes de repnise . Nous faisons llhy-
pothèse que crest lroffne dremploi quia ltaction la plus impontante sun le
choix du type de fonmation.

-Ladi ion de llexpl oitation
La dimension de ltexploitation a été canacténisée non seulement

pan la sunface agnicole utile (S.A.U.)mais pan la pnésence ou non de
pnoductions spécialisées (1), poun tenin compte de centains aspects de
I lintensif ication de la pnoduction.

Lrenquête statistique effectuée en llle-et-Vilaine montne que
lraugmentation de supenficie slaccompagne dlune élévation génénale du
taux de scolanisation apnès ltâge de la scolanité obl igatoine et dlune
élévation nelativement plus nette de taux de scolanisation dans llensei-
gnement agnicole. Toutefois, elle ntisole pas lrenseignement agnicole
5 t"rp= ptlin. Les obsenvations faites dans la monognaphie (tableau no7)
complètent et confinment celles de ltenquête statistique.

Tableau no7 - Dimension de ltexploitation des panents selon la natune
de lrenseignement suivi pan les enfants (0lol

Ensei-
nement

Col I ège
génénal

c. E. A.
cycl e
count

cycl e
I onq

moinsde lOha
10à2Oha
2O ha et plus
Total
Pouncentages dtexpl oi tation
ayant des pnoductions spé-
cialisées

14
28
58

100

2Q olo

0
23
77

to0

52 olo

3
26
71

100

45 olo

(t)Oétinies selon les nonmes minima suivantes (cas nencontnés)
. 5O poncs ou 7 tnuies . 0, 1 0 ha de sennes
. 5O veaux t ha de manaichage de plein champ
. 20 bovins dlengnaissement
. 50 bnebis
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Les élèves dronigine agnicole du c.E.A. pnoviennent plus sou -vent que ceux du collège génénal des exploitations qui ont les sunfaces

les plus gnandes et les pnoductions les plus intensives. Les dépenses
dtéducat ion ntétant pas connues, on peut seul ement dédu ine des faiis pné-
cédents qutil y a une influence des possibilités dremploi agnicole sunle choix de llenseignement agnicole à temps plein.

- Le système des bounses
Comme le dépantement dtllle-et-Vilaine est classé rrzone de né-

novation nunalerr, I es attnibutions de bounses aux enfants dtagnicul teuns
y sont nombneuses et dlunmontantplusélevé. Rappelonsqueles bounses
nationales (l) ae trenseignement génénal ont un montant qui vanie de 2
pants annuelles à l0 pantsannuelles (pant annuelle : l1T F, poun 1969-
197Ol'. Elles sont majonées dlune pant annuelle en zonê de'nénovation
nunale, majonation qui peut atteindne deux à tnois pants annuelles chez
les intennes à pantin de la classe de seconde. Quant aux bounses dren-
seignement agnicole (2) qui sont dél ivnées pan le Ministène de I rAgnicul-
tune, leun montant peutconnespondne à une bounse entiène (goo r), ou
à une fnaction (s/+, I /?t - 1 /41'. En zone de nénovation nunale, elles peu-
vent êtne majonées dul/gème de leun montantpoun les enfanté dragnicul-
teuns et drun autne l/8ème stjl y a intennat.

Poun ltannée scolaine 1969-7O, 32 bounses ont été accondées à
des élèves du C.E.A", dont 31 enfantsdragniculteunsetunfils de sala-
nié agnicole. Les bounses accondées aux enfants dragniculteuns se né-
pantissent comme suit en fonction de leun montant (3).

Tableau noB - Bounses accondées aux enfants dlagniculteuns du C.E.A.

Montant de
la bounse

cycl e
dtétude cycl e

count
cycle
I ong

Ensemble
c. E. A.

960 F
720 F
4BO F
360 F
240 t

(entiène)
(s/+l
(t /21(r/+ + r/el
(r /+)

Nombne total de bounses

Pnopontion de bounsiers

I
o
5
o
2
I

5
5
I
1

4
32

6
5

l3
I
6

3l
22 To 35 '/o 3l ulo

(t) le collè9e génénal ayant passé un contnat dlassociation est habilité
à les necevoin.
(Z) t-e C"E.A. les neçoit en tant qurétablissement neconnu.
(S) Ctest compte tenu àe la naneté des infonmations publiées sun les attni-
butions de bounses que nousfaisons état des quelques données necueil-
lies sun ce point dans notne enquête.
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La quasi-total ité des bounses accondées auxélèves du col lège gé-
nénal s.ont des bounses nationales (centains élèves ont ob tenu une bounse
dépantemental"). L" tableau no9 donne larépantitiondes bounses natio-
nales obtenues pan les élèves des classes de 4è, 3è et 2è du C.E.S.
selon leun montant et selonltoniginesocialedesenfants. Poun la classe
de 5è nous ntavions pas les données de toutes les sections.

Tableau no9 - Bounses nationales accondées aux élèves des classes de
4è, 3è et 2è du collège génénal

Montant de
la bounse

Onigine
sociale

él èves
dtonigine
agnicole

élèves
dtonigine
non agni-

col e

ensembl e
des

él èves

I pants et plus (gSO f etplus,
6 ou 7 pants (zoz r - 819 F)
4 ou 5 pants (+Oe r - 585 F)
2 ou 3 pants (zs+ e - 351 F)
Nombne total de bounses

5
18
25
21
69

3
l6
25
33
77

B
34
50
54

146

Pnooontion de bounsiens 82 olo 52 olo 62 olo

La pnopontion globale des bounsiens vanie du simple au double
entne le C.E.A. et Féchantillon netenu du collège génénal. Cette dif-
fénence impor^tante doitstanalysenen tenant compte de ltonigine sociale
des élèves et de la sunface des exploitations.

En ce qui concenne les enfants dlagniculteuns, la pnopontion de
bounsiens est de 31 7o dansleC"E.A. etde827o dans le collè9e génénal
A lrinténieun de chaque classe de sunface, les pnopontions nespectives
èont les suivantes ; C. E. A. Collège génénal

- Exploitations de moins de 20 ha ?O tlo 95 0lo

- Exploitations de 20 ha et plus 16 0lo 7O Io

A catégonie desunfaceégale, lapnopontion de bounsiens est net-
tement plus fonte au collègegénénai qulau C.E.A. mais il ntappanaît pas
de diffénence sensible dans le montant des bounses accondées, entne les
deux établ issements, ni selonlerégimedes études (pensionnat ou demi-
pensionnat). Les extennes ont des bounses dlun montant infénieunmais
ils sont tnès peu nombneux panmi les enfants dtagniculteuns. ll semble
donc que les enfants dragniculteuns du collège génénal obtiennent plus
facilement des bounses que ceux du C.E.A.. Clest tout au moins ce
que pensent les dinigeants des deux étaOlissements.

On ne peut cependant pas en conclure que le système dtattnibution
des bounses favonise lrentnée des enfants dtagniculteuns dans ltensei-
gnement génénal, plutôt que dans llenseignement agnicole. Poun cela il
faudnait naisonnân à nessounces égales et non à sunface égaleret suppo-
sen que les panents aient consciencedlune dispanité éventuelle. Toute-
fois, sril y avait dispanité, ltinfluence de la sunface en senait nen-
foncée.
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ces divenses obsenvations nelatives à des données de fait dictent
lus ions novt ines sun les mécanismes de I tonientation

ts dl teuns vens I lensei nement nicole. Les ves du
cycle count, ntont pas eu acc
apnès la classe de 5è I mais

Itenseignement gén nal ou en sont sont is
scolanisés danscontnainement aux enfants

les classes pnatiques de llenseignement génénal (et sans doute aussi de
ceux qui sont scolanisés dans Itenseignement technique), ilsont des pa-
nents installés sun de rtgnandesrr exploitations. Contnainement aux élè-
ves du cycle count agnicole- et desclassespnatiques, lesélèvesducycle
long agnicole ont eu une néussite nonmale dans llenseignement génénal;
mais à la diffénence desenfantsquiont pnis la voie du second cycte gé-'
nénal, ils sont issus, comme les élèves du cycle cour-t agnicôle, derrgnandesrr exploitations. Ainsi les conditions droffne dremploiagnitole -et peut êtne aussi dtéventuelles dispanités entne collège géné".t .t C.
E.A. dans ltattnibution des bounses - tendent à donnen à la dimension
de ltexploitation des panents un nôle impontant dans llonientation des
enfants dtagniculteuns vers les deux cycles de I lenseignement agnicole.

Llopinion des élèves et des enseignants conf inme-t-elle ces con-
clusions pnovisoines ?

Section I I - ANALYS E DES OPINIONS DES ELEVES

Ltanalyse des opinions des élèves nelatives à ltonientation vens
llenseignement agnicole stappuie sun les néponses données à des ques-
tions ouventes concennant à lafois les influences et les naisons qui ont
guidé les choix. Beaucoup de cesrrnaisonsil sont banales, les élèves
intennogée nrayant pu eu suffisamment de temps poun i-étté"hin. Nous
tiendnons compte pan ailleunsdespnojets scolaines des élèves du col-
lège génénal.

Quel les infl uences ont p esé sun llonientation vens llensei nt aqni-
cole ?

La question lloui vous a onienté vens I len ser one ment aqnicole 2ll
a été poséeà tous les élèves du C,E.A.. Les néponses font appanaîtne
six types dtinfluence qui figunent au tableau suivant.

Chez les enfants dlagnicul teuns du cyclecount, ce sont les panents
et les éducateunsquiont pesé le plus dans letrchoixi'd" ltenseignement
agnicole: panents et instituteuns dans le cas des élèves pnovenant de
Itécole pnimaine, panents et pnofesseuns ou dir.ecteun lonsque lrélève
pnovient dtun C.E.G". Llinfluence de ces instituteuns subsiste dans le
second cas. Au niveau du cycle long, lrintenvention des panents et des
enseignants diminue, les élèves ont plus souvent décidé eux-mêmesde
leun onientation. Llauto-détermination est en panticulien le fait de la
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moitié des élèves issus diun pnemien cycle de type c.E.S..

Tableau no I 0 - lnfluences ayant pesé sun le choix de llenseignement agni-
cole selon lioniginescolainedes élèves (enfants dragni-
culteuns uniquement) en 7o

Chez les élèves dronigine non agnicole du cycle long, la hiénan-
chie des influences est panticul iène. Viennent en pnemien les rréduca-

teunsil (pnès de la moitié des cas), puis les ttélèvesrrr lesrrpanentsrret
tt I lspi entat ion pnofessionnel I e 11.

Ainsi, drune maniène génénale, ce sont ast es élèves e

les anents et les éducateuns ifo tle choixll le de ll tation
scol tne tant ut fa tm u Ceci est rappnochen des conclusions
avanc s pan MM. REUCHLIN e t BACHER à llissue de leun importante
étuOe (t). rrNous avons noté dtabond, avec ltexpénience communer la
cohénence qui slétablit, à un niveau g lobal dlobservat ion, entne I es pno-
jets des enfants, les pnojets des panen ts, les avis des Pnofesseuns et
I lonientat i on effective (2l.". La cohénence entne les ambitions et les Pos-
s ibil ités des enfants et de leun famil le ne doit pas sunpnendne llles unes
et les autnes sont liées, en effet, et de I a façon la plus régu liène, aux
caracténist iques socio-économ i

fant et de la négion qutil habite
q
(
ues et cu
3)tt. Ceci nejoint dlailleuns les obsen-

Itunelles de la famille, de I ten-

vations faites Pan A. GIRARD sun le niveau dtaspination des familles-
Et comment expliquen la cohénence g lobale constatée avec les avis des
professeuns ? Ceux-ci ignonent en I énénal lronigine sociale de ltélève
mais ils la pnessentent intuitivement, on un centain niveau de cultune
génénale, un centain style dePenséee t de langage (sans Panlen des Pos-
sibilités maténielles) qui jouent un nôl e impontant dans llonientation slob-

Onigine scolai'
ne des enfants

cycle count:
on iq ine scol a i ne

cycle long :

oniqine scolaine
p nrma lne c. E. G" c. E.G. c. E. s.

I
2
3
4
5

lns t i tu teu ns
Di necteuns, pnofesseuns
Panents
Ltétève (moi)
Onientation scolaine et Pno-
fessionnelle
Camanades
Autnes

6-

(so)
(a)

(+e1
(ra)

(r o)
(2sl
(+o)
(rs)
(ro)

27
32
29

6

5
I

(t 3)
(2sl
(50)

(o)

(o)

Total
Nombne de néponses

100
24

100
20

100
61

(roo)
t6

(1) lorientati du nem le seconda ne enquête de lt lns-
titut National dtOnientation Pnofessionne
(z) laem, p. 85.
(g) laem, p.82.

lle l. N" o. P. )-Panis, PUFrl$g.
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senvent plus souvent chez lesenfants issus de milieux nelativement fa-
vonisés. Enf in, selon MM. BouRDtEu et pAssERoN (l ), les ensei-gnants aginaient le plussouventrconsciemment ou inconsciemment, dans
le sens des mécanismes de séleêtion du système scolaine.

ces négulanités globales pnécisent MM. REUCHUN et BAGHER,
slaccompagnent dt impontantes vaniations individuelles à I t inténieun dlun
même milieu socio-économique. Les élèves étuOiés intenvenant peu dans
le rrchoixrUe llonientation, il convient dtexaminer quelles rrnaisonsrt les
élèves du C.E.A. donnent deleun onientation scolaine et de confnonten
ces néponses avec les naisons donnéespanlesélèvesducollège génénal
de leun non-entnée dans llenseignement agnicole. ll sena ensuite inte-
nessant dlanalysen quels jugements pontent, ex-post, les élèves du c.
E.A. sun leun onientation.

nsll du choi u du nefus de lte nl le av cees an
le VCS

Les élèves du c.E.A. étaient invités à népondne à ra question
suivante : rrPoun quelles naisons y êtes-vous entnérr ? Ceux du collège
génénal ont eu à népondne à tnois questions : rtavez-vous pensé entnèn
dans llenseignement agnicole quand vous êtiez en classe de 5e, 3e ?lrlpounquoi ntêtes-vous pas entné dans I lenseignement agnicol" z rr ilrrquels
sont vos pnojets scolaines ? rr. Le dépouillement a penmis de dégagen deslrnéponses-typerr dans chaque cas. Lonsque plusieuns néponses étaient
avancées, nous nlavons netenu que les deux pnincipales.

- Elèves du C.E.A.
Un tiens des néponses concenne I e goût, I t inténêt poun I ragnicul -tune, néponses souvent globales et banales du genne lrl lagnicultune mt in-

ténesserr, rriraime çà" ... image inténionisée du devenin objectif ? En-
suite, la hiénanchie des néponses diffène selon le cycle suivi :

. cycle count :

l- 22 7o : Niveau insuffisant poun faine des études dans ltenseigne-
ment génénal,

2 - 8 0lo : lntérêt poun les matiènes enseignées.
3 - A olo : Pnépanation à une pnofession,
4 - 5 % : Repnise dlune exploitation,

les cas 2l et 3) étant uniquement le fait des élèves dronigine non-agnicole
qui expniment leun inténêt poun les matiènes et leun désin dravoin une fon-
mation pnofessionnelle en vue dlun débouché napide.

" cycle I

1-16olo
2-14olo
3-12olo
4-lOolo

ong :

: lnténêt poun les matiènes enseignées,
: Onigine agnicole,
: Pnépanation à une pnofession,
: Réussite insuffisante dans llenseignement génénal.

Les élèves de cyclecount indiquent poun pnincipale naison leuns
mauvais nésul tats scol aines dans I lenseignement génénal . Et ce sont les

(1) La neonodu ct ion " Panis, Ed. de Minuit, 197O.
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élèves pnovenant dedelaclasse de 50 qui le mentionnent le ptus (46 7o

des néponses). Ltun pnécise qur il ne pouvait pas entnen au collège techni-
qr"p"n". qutil avait échoué à son examen dtentnée ; notons qulun tel
examen nlexiste pas dans le cycle agnicole count.

14 ulo des élèves de cycle long just if ient leur onientation pan leun
onigine agnicole, ce qui est peuexplicite. Est-ce la netnaduction dlune
mis!ion spécifiqûe confiée àllenseignement agnicole ? Relevons égale-
ment que l0 7o des réponses nepnennent lrexplication de la nelégation.
|_es éièves dlonigine non agr^icole du cycle long aff inment pnincipalement
quand à ceux, qu r ils y sont venus pan inténêt poun I t agnicultune, les ma-
tiènes enseignées, et afin de se pnépanen à la vie pnofessionnelle.

La natune desnéponsessuggène une nemanque plus génénale. La
fnéquence des cas où lerrchoixrl de llenseignement agnicole ntest pas le
fait de lrélève est à nappnochen de la fnéquence des néponses où ce choix
est pnis à son pnopne compte pan [élève: :est-ce que les élèves chen-
cfrent à justifien une décision souvent pnise pan dlautnes en la néintet^-
pnêtant àtrn. maniène pensonnellel La fnéquence des naisons banales
L*p"imenait-elle la difficulté de pnise à son compte de telles décisions ?

- El'èves du coll nal
Nous avons tabond demandé aux élèves des classes de 4è et de

2è stils stétaient pos és la question de I lonientation vens le C. E. A. avant
leun entnée dans ces classes. Unseul élève a népondu affinmativement,
un gançon dlonigine agnicole. Pan ailleuns, quatre élèves seulement
pnojetten t de nejoindne ltenseignement agnicole. Ce sont tous des en-
fants dlagniculteuns. ll est donc exce tionnel e les élèves du coll
énénal se sentent concer"n ense I nement nicole ; que es sont

les na sons de cette att tude ? Nous envisagenons succe ssivement les
néponses des enfants dlagniculteuns, puis celles des autnes élèves.

La questionrrPounquoi nrêtes-vous pas entné(e) dans lrenseigne-
ment agnicolerr a sunpnis un centain nombre dtenfants dlagniculteuns.
12 ?o àrentne eux nesesont jamaisposés laquestion. De plus, 39 7o des
néponses sont du tYPerrç a ne m I inténesse pas lt - néponses banal es, con-
nespondant exact (mais i nvense) de ltopinion des enfants dtagniculteuns
du C.E.A.. Au-delà de cette indiffénence nel ative les naisons avancées
concennent so it les pno.iets scolaines^ soit I le lo a n rco le. Si, en sec-
tion modenne counte, on affinme qulon veut Pounsu VN edesé tudes Sêné-
nales jusqurau B.E.P.C., Pan contne, dans les sections longues, mo-
dernes ou classiques, onnepnécisepas de cap. Pl usieuns él èves disent
qulils ne se sont pasonientésvens llenseigneme nt agnicole parce qutils
ava ient obtenu des résu I tats scol a ines sat isfa isan ts. En ce qui concenne
lremploir toutes les néponses ontpoun objet le métien dlagniculteun, J9n-
tôt cnitiâuant la pénibiiité du tnavail, tantôtaffinmantquecrest un métier
dlavenin incentain, tantôt expliquant que la succession des panents est
déià pnise ou bien'ininténessante pance que I texploitation nlest pas rrnen-

taËtei,. Cela rélève quelle finalité pnofessionnelle est attnibuée à lten-
seignement agnicole, Enf in, quelques-uns indiquent qut ils connaissent
mal I tonganisation de I lenseignement agnicole.

panmi les élèves dronigine non-agnicole, la pnopontion de ceux
qui ne se sont jamais rrposés laquestionrrnlestPasplus étqy,éq. Mais les
deux tiens des néponses sont banales ce qui exprime une fndjlté-C-ençe plus

n
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gnande que chez les élèves dtonigine agnicole. Llenseignement agnicole
semble encone pençu comme un enseignement pnofessionnel , car lo Tls

donnent comme naison leun onigine non agnicole. Lrindiffén'ence fait
place à ltagnessivité chez quelques élèves des classes pnatiques: ilJe
nlen veux pas, clest un métien salelr, llenseignement agnicole étant assi-
milé à la pnofession agnicole.

On constate une centaine convengence des néponses selon quril
stagit dtélèves dronigineagnicoleounon, en particulier" chez les filles.
Ltindiffénence est assez marquée. Ltenseignement agnicole est consi-
déné comme un enseignement punement pnofessionnel et destiné aux fu-
tuns agniculteuns. Ainsi o enfa Iteuns du
col I e énénal se noche dans ce domaine de celui tnes
ves. Les onses ne lent pan aill euns une mauvaise connaissance de
cet enseignement et de ses débouchés, y compnischez les élèves du C.
E.4. .

ES rè s du coll nicole sont-ils sati ts de leun onient tion
scol ai ne et de la fonmation outils neçoivent dans llense ent aqn
cole ?

Poun tenten de jugen avec plus de necul ltonientation scolaine
pnise pan les élèves du C.E.A., nous leun avons demandé si llensei-
gnement agnicole, sous sa fonme actuel le, connespondait à ce qurils en
attendaient et stils souhaitenaient faine les mêmes études au cas où cel-
les-ci senaient à necommencen. Ce que les élèves attendent de lrensei-
gnement agnicole est en nappont avec les naisons poun lesquelles ils
sont venus vens ce typedescolanité. Lrexamen des néponses aux ques-
tions posées (tableaux nol l-12) penmettna donc de mieux connaîtnâ les
détenminants de lronientation vens la fonmation agnicole en même temps
qut il fena appanaîtne comment les élèves assument un rrchoixrr qui nla pas
été le leun en génénal.

Tableau noll - Réponses à laquestion:rrsivos études étaient à necom-
mencen, souhaiteniez-vous faine la même chose ?rt

Iten To)

néponses
col I ège
génér:al

C.E.A
cycl e
count

cycl e
I ong ensembl e

40
35
25

100

Oui
Non
Ne sait pa5
Total

45
14
41

100

43
31
26

100

38
3B
24

loo

t
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Tableau no 12 - Llenseignement agnicole sous sa fonme actuelle connes-
pond-il â ". 

qureÀattendentlesélèvesduC.E"A. (en 7o)

Réponses Cycle count Cycle long

oui I

Non I

En pantiel
Ne sait pas

rotal 
I

25
I

6l
6

100

l0
l4
64
12

100

Les néponsesà la pnemiène question sont tnois fois plus souvent
négatives chez les élèves du collège agnicole que chez les élèves du col-
lège génénal. Le rappont est le même poun les seules élèves dtonigine
agnicole. Mais ce gui est negnetté le plus souvent nlest pas ltonientation
vens llenseignement agnicole. Les causes de lt insatisfaction sont de di-
vens ondnes et vanient en panticulienselonle niveau de fonmation agni-
col e.

- Elèves du cle count
Cinq ves aunaient pnéféné pounsuivne leuns études dans llen-

seignement génénal, soit pan nefus de ltenseignement agnicolersoit poun
avoin une cultune génénale plus complète avant de sty onienten i tnois au-
nàient aimé entnen dans une école techniquel et cinq negnettent de ne pas
êtne passés dineçtement de la classe de 6è du cycle drobsenvation (en-
seignement génénal) à laclassedu4èducycle count agricoleice qui leun
.r""it pen.i= de gagnen une ou plusieuns années ! Ces diVens élèves
pnoviennent de llenseignement génénal et seuleuneminonité dlentne eux
a accepté la nelégation dans le cycle count.

S
gnement
de cvcle

tagi
a9n

p-nofessionnel, tant au titne du contenu des pnognammes qulen ce qui con-
cenne la pédagogie. Clest ltinsu ffisance du nombne dlheunes de couns
dlagnicultune qui est laplus décniée. Ensuite, on néclame davantage de
zootechnique, de biologie, au détniment du fnançais et des mathématiques.
Cependant, I laspination à un enseignement pnopnement app I iqué est avant
tout le fait des élèves de la classe de le qui pnépane à ltexa-

toutes I es cl asses que
seconde, cel
lleuns dansmen du B. A.A.. On considènePan ai

les tnavaux p natiques de fenme devnaient êtne suppnimés, ou nésenvés
à ceux qui ne sont pasrrdu milieurl (ceux-ci en demandent davantage
est significatif quton aille jusqulà pnoposen des aménagements visant a
penmettne aux enfants dlagniculteuns de faine des rrT . P. de fenmerr chez
eux. Ainsi, leun passé scolaine les incite à nejeten I es valeuns scolaines
au bénéfice des valeuns familiales. Comme leuns panentst ils accondent
une place p népondénante au savoin faine. Ltutilité déten mine lt inténêt.
Cette attitude nappelle celle quranalyse CL. GRIGNON chez les él èves
de

C. GRIGNON, Appncntissage dlun tien ou acquisition de I a ctll tune
les app nentis à ltécole. Communication faite au Congnès Mondial de So-
ciologie drEvian (s-tZ Sept. 1966) I document ronéoté.
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- Elèveg du cycle long
Le pnoblème de llonientation et des aspinations de fonmation estplus compliqué chez les élèvesdu cycle long. Chaque élève a été invité

à népondne à deux questions complémentainÀs :

ceux ut novl nt de llanci e e ntco NOUS AVONS
deryend{ :

- Ceux ou i viennent de la c lasse de 3è de I lenseiqnement q énal onteuan ndne à deux stions

. dlune pant, st ils avaient nencontné des difficultés drondne scolaine
en passant dans le cycle long (si oui, lesquelles ?)

. dlautne pant, stils aunaient pnéfénésuivne llenseignement génénaljusquren classe de 3è (pourquoi ?).

. llPensez-vous qu
ment agnicole dès la c

t mieux valu que vous suiviez ltenseigne-
4ètt (pounquoi ?)

aur"a
lasse de

. rrAur-iez-vous pnéféné pounsuivne vos études dans ltenseignement
génénal plutôt que nejoindne le cycre rong agnicoleil (pounquoi ?-).

Sur 24 élèves pnovenant de Itancien second cycle, 14 déclanent
avoin nencontné des difficultés - souvent sénieuses - en mathématiques
et en anglais. Mais panmi ces l4élèves, lamoitié seulement aunait pné-
féné suivne lrenseignement génénal jusquren 3", les autnes expliquant
que ltagnicultune lesinténessebeaucoup, ou bien qurils ont gagné un an
en suivant la filière : 6è génénale - 4è,"3è agnicoie count, zC .g.icole
long ! En tout cas, on'peut supposen que2désonmais, il sâna tnés dif-ficile à un élève du cycle count de nejoinéne le cycle long.

Peu dtélèves du cycle long considènent quril vaut mieux suivne
lrenseignement agnicole à par^tin de la classe de 4è plutôt qurà pantin
de la classe de seconde. Ltexplication suivante est nepnésentative des
naisons de cette position : lrJe ne pensepas quril vaille mieuxsuivne llen-
seignementagnicoledès la 4e, can lrenseignement génénal nry est pas
assez poussé et llon nisque drêtne handicapé pan la suite. Dà plus, on
nlest pas encone stn du métienqulonexencenadansllaveninlr. En outne,
cela penmet.dta;,gir au moins le B.E.F).c. dont plusieuns estiment, â
tont ou à naison.f"l-a valeun est nettement supénieune à cel I e drun B. A.'A.
ou dlun B. P. A" .

Les élèves de le lon aunaient-ils rêtéré suivne ltensei ne-
ment n at ? Lamaionit des néoonses sont ngatives dans llensemble on ne negnette pas dlavoin un enseignement
moins abstnait et plus spéci fique. Mais en classe de seconde, pnès de
la moitié des élèves hésitan ts se nésigne avec peine de ne pas êtne
assez rldouésll poun des études génénales. Suntout , la moitié des élèves
de tenminale B. T. A. et tous les élèves de tenminal e Dr aunaient pnéféné
nesten dans llenseignement génénal"

Cette opposition entne ceux qui acceptent le cycle long agnicole
et ceux qui negnettent le secondcycle génénal se netnouveen pantie quand
il sragit dtappnécien la fonmation dispensée dans llenseignement agni-
cole. Poun les premiens, les solutions pnoposées ne consistent pas tant
à modifien le contenu des pnogrammes - comme crétait le cas dans le
cycle count - qutà changer lesméthodespédagogiques: ntnop de théonie,
il faudnait une place égale à la théonie et à la pnatiqusrr

1au accalS
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pan contne, la total ité de la section tenminale Dt et une dizaine
dlautnes élèves, porn laplupanten section tenminale B. T.A. r nevendi-
quent une fonmation plus génénale. Poun les élèves de 8.T.4.., il sla-
git de sontin dtune tit iere qui nestneint lesétudessupénieunesà la pné-
[.n.tion du B.T.S.A., ou tout aumoins qui intendit defainedes études
supénieunes longues.

En nésumé, si la mai onité des élèves de ltenseignement agnicole
accepte expnéssement ce tYPe dlenseignement, une fonte minonité, spé-
cialement dans le cYcle long, le nefuse et asP ine à une fonmation Plus
génénale. De la pant de ces denniens, I tonientation vens une scolanite

agnicole est-elle la sanction dlune auto-s élection dictée an les nis S

qutinspine le baccalauné at de llenseignem ent q n t?

Une telle pnopontion de nefus nla pas sunpnis les enseignants.
Ceux-ci nous ont donné leun point de vue sun ltensemble des infonmations
pnécédentes. lls nous ont également décnit ltévolution du necnutement
dont ils ont été les témoins depuis une dizaine dlannées.

Section lll - LE POINT DE VUE DES ENSEIGNANTS

Centains enseignants ont été sunpnis de constaten que lesélèves
du collège génénal manifestaient peu dtanimosité à lrégand de llenseigne-
ment .g"i"ote. Autnefois, il existait une tension tnès vive entne les élè-
ves du-collège génénal "t ""rx du c.E.A" . Les pnemiens considénaient
les seconds comme desllbouseuxll et ceux qui staventunaient seuls dans
le camprradvensell devaient savoin qutilscounaient des risques. Depuis
cinq à dix ans, ces tensions se sont langement atténuées - sans doute
connélativement à lrextension du necnutement du collège génénal en mi-
lieu nunal. Néanmoins, poun unélève6, rrgénép3ilr 6lest un peu déchoin
que drallen dans lrrr.niicolert. Lesitedesdeuxécolestnaduit cet état de

choses : le C.E:.G.nsitué enhauteun, est onienté vens la ville et la ca-
thédnale (témoin de/cultune et f ienté ées habitants), alons que le C. E. A. ,
ipstallé en contne-bas, ouvne la perspective des pnés et du tnavail des
champs.

Comme 22 0lo seulement desélèves du cycle count expliquent leun
onientation vens Fenseignement agnicolepan la médiocnité de leuns né-
sultats scol aines, les enseignantJestiment qul ils sont rtmoins complexés
qulon aunait pu lê pensenrr.

Cette penception de lrattitude des élèves est liée chez les ensei-
gnants à leun opinion sun les détenminantsdeltonientationvens llensei-
gnement agnicole.
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On inion sun lesna isons dlentnée au collèoe aqnicole

La majonité desélèves du cvcle count agnicole y entnenait pance
quetdlune pant, leuns panents ont une rrexploitation viablell et sont con-
fiants dans llavenin de ltagnicultuneTet querdlautne pant, ces élèves ne
sont pas aptes à faine des études génénaleé ou agnicoles longues.

En ce qui concenne l. cyç]"__lrtg, une bonne pantie des élèves
aunait pu néussir des études ffi6aG-iongr"=. cependant, poun les
panents, le baccalaunéat clestlttout unmondelletce senait faine pneuve
de téménité que dressayen de lratteindne. En outne, rrque fenait-il avec
son bacrr"? Pan contne, ils voient déjà leun fils dans le nôle de tous cesllmessieuns en cnavate et vestonll qui viennent les conseillen ou qui tna-
vail I ent dans les buneaux des onganismes pana-agnicol es. Crest quelque
chose de concnet qui peut êtne atteint en tnois ans avec, semble-t-il,
beaucoup plus de chances. Ou alons, le fils sena un chef drentnepnisê
compétent à la tête drune trgnossen exploitation.

Compte tenu du nôleainsi exencé pan de tels pnojets pnofession-
nelsr.la zone nunale qui envinonne le C.E"A. ntest pas une aine pno-
pice à ltonientation des enfants dragniculteuns vens llenseignement agni-
cole. Les penspectives dlemploi agnicoleysont peu favonables can lta-gricultune y est peu onganisée et peu dynamique. ceci appanaît au negand
de cnitènes tels que lenombne de coopénatives drutilisation du maténiel
agnicoler le nombne dtadhésionsau Centne de Gestion ou dtinscniptions
au Contnôle Laitien.

ll sly ajoute lrinfluence défavonable drune pente de.conf.iance des
agniculteuns dans leun pnofession nemanquée depuis quelques années
pan centains enseignants.

nejoindnaient le C. E. A.
pan nelégat.ion, leun envinonnement social ayànt des affinités avec lla-
gnicultune (oncle agniculteun, possession de fenmes, ami technicien
agnicole .. . ). Le dinecteun du c" E.A. est panfois sunpnispan les nai-
sons qui poussent centains panents à inscnine leun élève au c"E"A. :
elles nelèvent dlune penception spéciale de lragnicultune. Pan exemple
une femme dtanchitecteexpliqueavecconviction que son fils aime la na-
tune, les pigeons (it en élèvedansunecage), lec-heval (il aime les coun-
ses de chevaux . . " ). Notons que clest la femmequi avait fait la démanche.
Elle conjunait en quelque sonte la nelégation de son fils pan lapnoduction
dtun discouns mag ico-esthét ique.

Evolution du nombne et du niveau des candidats à la fonmation aqnicole

A lrépoque de la mise en place de la néfonme de lrenseignement
agnicole dtaott 1960, les panents acceptaient difficilement de scolanisen
leun f ils dans I tenseignement secondaine et cette néticence se manifestait
également à ltégand de llenseignement agnicole. Crétait I lépoque de lren-
seignement missionnaine: rril fallait panfois passen des heunes à con-
vaincne les panents, passen en nevue tous les anguments, netounnen les
voin plusieuns fois .. " ctéiait pnesque un enlèvement !ri

Ceci o s obsenvat io GRIGNON
Cl. GRIGNON, Ltonientation scola ine des ves dans une commune

nunale, Revue Fnançaise de sociologie tX, no spécial 1969, pp. z1g-
226, pages 22O et 221.
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cence drune société nunale tnaditionnelle vis à vis de la pounsuite des
études. Les parents intenrogésrrsoul ignent le canactène anonmal quteût
componté paneil le option à I eun époque, et I a népnobation qu tel I e eût sus-
citée de la pant de la collectivitérr. Pounque des panentsrrse nésolvent
à envisagen llentnée drun enfant au collège, ilfautque llEcole fasse les
pnemien pas ; les démanches népétées de I tinstituteun aupnès des panents,
la promesse dlune bounse sont des pnéalables indispensables can ils ma-
nifestent ltinténêt que ltécole ponte à ltélève et témoignent ainsi de sa
val eun que leS panents ne peuvent mesunen eux-mêmes, et qui est le
gage de la néussite ulténieunerr"

Dans notne exemple, les pionniens ont été de plus en plus imités
les années suivantes. Clest également la phase de développement des
çl.E.G.. Dunant toute cettepéniode, les élèves necnutés pan le collè9e
agnicole ont un niveau scolaineassezélevé, quel que soit le cycle. De-
puis deux ou tnois annéesr pan contne, on obsenve un abaissement du
niveau des candidats au cycle count.

Opinions et données de fait convengent poun faine appanaîtns 9!e
lronientation vens lrenseignement agnicole nésulte de llaction - tantôt
sépanée, tantôt coniointe - de deux gnoupes de facteuns, les uns liés à

la néussite scolaine, les autnes nelatifs aux pnojets pnofessionnels.

Actuellement, mais il nlena pas toujouns été ainsi, entnent dans
le cycle count des enfants qui nroht pas néussi à pounsuivne des études
dans ltenseignement génénal I ils ont llintention de nepnendne I lexploita-
tion, nelativément gnànde - de leuns panents. Llonientation des élèves
de iycle long obéit à la double influence de ltinténêt poun ltagnicultune
et de la cnainte de Féchecsuscitéepan les fonmes abstnaites de la cul-
tune génénale conduisant au baccalaunéat I lanepnisedlune exploitation
semble êtne un motif secondainedlonientation vens le cycle long. Llap-
pnéciation plus ou moins consciente des chances objectives dtaccéden
à tel type de scolanité semble détenminen le niveau dtaspination drun cen-
tainnombne dlélèves, et infléchin jusqutà leuns rrgoûtsrr.

Llenseignement agnicole est génénalement pençu comme un ensei-
gnement à finalité professionnelle à la fois pan les panents, les ensei-
gnants et les enfants, que ceux-ci soient élèvesdanslegénénal ou dans
lragnicole, ll est considénécommeune pnépânation au métien dtagnicul-
teun, ou, mieux encone, selon une hiénanchie des valeuns profession-
nelles appnéciées de centains panents, auxmétiens non manuels du pana-
agnicole - quand les nésultats scolaines I lautonisent.

Compte tenu des nésultats scolaires obtenus pan les enfants soit
dans le pnimaine, soit dans le len cycle de llenseignement génénalrcompte
tenu aussi des penspectives de placement que laissent entnevoin la si-
tuation économique de I rexpl oitat ion des panents et le dipl ôme nechenché,
l!investissement en éducation agnicolercounte ou longue, senait bien le
plus nentable poun ceux qui le choisiséent. Ctest celui qui componte le
moins de nisques dréchec scolaine et dtéchec de placement" La liaison
entne natune et niveau de fonmation et choix pnofessionnels set^ait ainsi
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tnès stnicte dans le cas de llenseignement agnicole. Lranalyse des choix
pnofessionnels déclanés pan les élèves montne-t-elle quril en est bien
ainsi ?
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Chapitne llt -
LES PROJETS PROFESSIONNELS COMPARES DES FLEVES

DE LIENSEIGNEMENT AGRICOLE ET DES ELEVES DE
L I ENSE IGNEMENT SECONDAIRE

Les pnojets pnofessionnels déclanés pan les élèves des deux ty-
pes dlenseignement ont été examinés sous I langle de la liaison entne fon-
mation secondaine génénale ou agnicole à temps plein et entnée dans
Itagnicultune. Poun le collège agnicole, nous avons chenché stil existait
une nelation entne leniveau dtinstnuction atteint et les choix nespectifs
de ltagnicultune et des secteuns pana-agnicoles. Si lrentnée dans I ragni-
cultune ou dans les canniènes pana-agnicoles était le but pounsuivi lons
de llonientation vens llenseignement agnicole, elle nten est pas foncé-
ment le nésultat can les pnojets pnofessionneis peuvent toujouns êtne
nemis en cause

ll a été nepnoché panfois à llenseignement agnicole de tnop onien-
ten vens I lagnicultune. Nous avons obsenvé dans I tenquête génénale dr ll-le-et-Vilaine que la majonité des titulaines dtune fonmation agnicole
slonientent vens ltagnicultune quand leuns panents ont une lrgnandelr
exploitation. Mais cette enquête étudiait essentiel lement I ienseignement
agnicole à temps pantiel. Q.ulen est-il de lrenseignement à tempé plein,
count ou long ? on peut se demanden si, comme lla voulu la loi dlaoût
1960r cet-enseignement est autant unmoyen de quitten lragnicultune que
de sly pnépanen. Une companaison avec l.lenseignement secondaine gé-
nénal fera mieux appanaîtne la spécificté de lreÀseignement agnicole.

Apnès avoin indiqué comment les pnojets dlentnée dans lragni-
cultune vanient selon la natune et le niveau de la fonmation, nous exa-
minenons les explications des pnojets dlentnée et de non-eninée telles
qutelles sont indiquées pan les élèves. Notons que les pnojets pnofes-
sionnels des plus jeunes peuvent êtnepnovisoines ou même panfois fan-
ta is istes.
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Section I - LES PROJETS D'ENTREE DANS L'AGRICULTURE SELON

Comme le laissait pnévoin leun attitude vis-à-vis de ltenseigne-
ment agnicole, les élèves dronigine agnicole de lrenseignement génénalse
détounnentmassivementde lragnicultune. Seulement 7 0lo des garçons et
5 ?o des filles pnojettent drêtne agniculteuns; centains entnenont ulté-
nieunement dans llenseignement agnicole. Le pnojet dtêtne agniculteun
est encone plus exceptionnel (unseul cas) chez les élèves dtonigine non
agnicole du collègegénénal. Ainsi dans lrenseignement génénal I tattitude
dés enfants dlagniculteuns nejoint beaucoup celle des autnes enfants
comme on lta déjà constaté à pnopos de ltonientation scolaire.

LA NATURE ET LE NIVEAU DE LA FORMATION ENCOURÉ)

Les tendances obsenvées lons de I renquête génénale drll le-et-Vi-
laine dans les liaisons entne fonmation neçue et emplois effectivement
exencés se netnouvent-elles dans llétude monognaphique ?

Oooos ition entne fonmation qénénale et fonm ti on aqnicole (tableau no l3)

Tableau no13 - Pnojets drentnée dans llagnicultune selon la fonmation
suivie

Si BO nls des élèves dronigine agnicole du cycle count pnévoient
drêtne agriculteuns (t)et (Z), pan contne, auniveauducycle long, cette
pnopontion srabaisse à 32 0lo-et lrexamen des chiffnes section pan section

""rrbte 
une diminutionnégulièneaufun et à mesune que le niveau de fon-

mation srélève :50 0lo dtir"nt"'.rrensectionB.T,A. O.r 28 0lo en section
B tn tio

Itexclusion des hont iculteuns, mana trst P iniénistes.
(z) Notons que poun obteni
faut justifien de la posses
de la pnofession agnicole.

n un pnêt dtinstallation de jeune agniculteun

fonmation
suivie

oll C. E.A. (qancons

Filles Gançons
cycl e
count

nbnel olo

cycl e
lonq

rnsemble

nbne oln rbne olo nbne (
) nbne alo

Enfants dloni q tne
agnicoleffiFF
Non-entnée
Ne sait pas
Total

3
52

6
6l

5
85
10
100

3
34
4

41

7
83
10

loo

28
5
2

35

80
14

6
100

21
33
11

65

32
5t
17

100

49
38
l3

lo0

49
38
13

t00

Infants dlonigine non-
agnicoleffi
Non-entnée
Ne sait pas
Total

1

8l
I

83

1

98
1

100

6;
6

74

92
I

to0

;

2

1l

1l

l3

13

sion du B"A,A. ou de cinq années dlexencice
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lr
Llin uence du niveau de fonmation a nicole sun ltentnée dans

nicultune est donc tn s fonte El le appana encone plus netteme n
S llon tablit la ne at on entne les pnojets dtentnée et le niveau de fon-
mation souhaité. Quant on passe du niveau B.A. A. au niveau B. T.s.A.,
le taux dlentnée diminue néguliènement de 96rS 0lo à 21 olor le taux de
non-entnée stélevant de 31 5 0lo à63010. Ces pouncentages montrent éga_
lement que ltindécision est plus gnande aux niveaux de fonmation pius
élevés"

Si les enfantsdtagniculteuns scolanisés dans le cycle long agni-
cole se détounnent souvent de I tagnicultune, si, pan ailleuns, tes étàv.s
dtonigine non agnicole du collège agnicole nrenvisagent jamâis dtentnen
dans llagnicultune, dans llun et lrautne cas crest poun se dinigen, enpantie, vens les empl ois pana-agnicoles. Nous considénons commepana-
agnicoleslessecitépnincipalelrachatoulaVente
de biens ou de senvices au secteun agnicole (t).

Aux élèvesqui avaient déclané ne pas vouloin êtne;agniculteuns,
il était demandé quel métier" ils désinaient exencen. Le classement des
métiens ne penmet pas de passenàla nomenclatune des secteuns. Aussi
avons-nous seulement isolé les cas où les métiens déclanés nelevaient
explicitement du pana-agnicole, poun constituen une nubnique rrpnofes-.
sions des secteuns pana-agnicolesil (tableau no l4).' une nubnique spé-
ciale a également été pnévue pounles honticulteuns, manaichens, pépi-
niénistes.

Pas un seul élève du cycle count nlenvisage dlavoin un emploi
dans. le pana-agnicole. Les pnofessions dlhonticulteun, manaîchen, pé-
piniéniste ne sont envisagées que pan des érèves de cé cycle.

Dans le cycle long, pan contne, la moitié des érèves dronigine
agnicole qui nlentnenont pas dans lragnicultune, pnojette dtexencen une
pnofession pana-agnicole, de même que la moitié des élèves dronigine
non agnicole.

Aucun élève de ltenseignement génénar ne se pnononce poun les
secteuns pana-agnicoles" Cettefois encone, ces élèves ne se diffénen-
cient pas en fonction de llonigine sociale, agnicore ou non.

ll est inténessant de nemanquen que, si pnesque tous les futuns
agniculteuns avaient fonmé ce pnojet pnofessionnel avant dtentnen dans
llenseignement agnicole, - panfois dès leun enfance - pan contne, la
majonité de ceux qui envisagent despnofessions pana-agnicoles se sont
détenminés dep.uis leun entnée dans cet enseignement. On invensenait
Itenchaînementrrdes choix'/en affinmantr pan exemple, que le cycle count
oniente vens llagnicultune. Onpeutdonc dine, en tenant compte des don-
nées de llenquête statistique dtllle-et-Vilaine, que les futuns agnicul-
teuns de la négion ne nessentent pas le besoin drune fonmation drun ni-

le (sauf exception) ; en con-
lèves qui ysont venus tantôt
.. en pensant y necevoin un

ansp nojet pnofess ionneJ, dé-

(I) Ct. F" PETIT Ct A. BRUN, Note sun ltévolution de la population ac-

--'

l" N" R"A. Station Centnale drEconomie

veau supénieun à celui du cyclecount agnico
séquence, le cycle long se tnouvepeuplédré
poun se pnépanen à un métien pnécis, tantôt
enseignement mieux adapté, à leun pontée, s

tive n icol e et ana nicole
et de Sociologi e Runales, juin 19G7, nonéo, p.4"
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A ltexclusion des cas non pn IS

Si les pnojets pnofessionnels des élèves dtonigine agnicole du

collège agnicole vanient selon les niveaux de fonmation poun chacun de

""= r'.,lve.ux ils peuvent êtne influencéspan ladimensionde lrexploitation
des panents.

iets des élè au col lèqe aonicole selon I a dimension de llex-

Col I ège généralc. E. A.
cvcle count cycle long
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Les pno
oloitation de I euns oanents

Dans lrenquête générale dlllle-et-Vilaine, les taux de maintien
dans I r agr icul tune des ti tul ai nes dlune fonmat ion agn icol e counte augmen-
tent sigÀiticativement avec la sunface de ltexploitation des panents. De
même, 1.rl= une enquête faite en Suède en 1950-1951 sun les intentions
pnofessionnelles des élèves des écoles dlagnicultune (niveau non pné-
cisé), il était appanu que llexencice dlun emploi agricole était dlautant
plus souvent envisagé que la sunface de lrexploitation des panents était
plus gnanae (1).

Dans la pnésentemonographie, lasupenficie moyenne des panents
est pl us él evée chez les futuns agnicul teuns du cycl e coul^t que chez I len-
."n1'Ole des élèves de ce cycle. Mais on sait que la plupant des élèves
de lragnicole count fonment le pnojet dtêtne agniculteun.

(t) enquête citée pan C.E" BISHOP, La mobilité r eet no-
fess.ionnelle de la main-dloeuvne runal e o. .E., 196

hi
p. 23-24.
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Dans le cycle long, la concunnence appanaît vive entne le choix
de la nepnise dlune exploitation et le choix dlunerrsituationtrnon agni-
cole que laisse entnevoin le diplôme espéné. Le tableau suivant montne
comment slexence, dans de cycle, I linfluence de la taille de I rexploitation
des panents, telle qulelle est saisie pan la sunface et la pnésence depnoductions spécial isées.

Tableau no15 - lnfluence de la sunface et des pnoductions spécialisées
sun llentnée dans lragnicultune au niveau du cycle long

Classe de sunface Taux dlentnée
(pnojets)

Rôle des pnoductions èpé-
cial isées

S.A.U. < 15 ha

I ha.<S.4. U. (30 ha

10 olo

26 olo

50 olo

négligeable
leun pnésence fait vanien
simple au double le taux
dtentnée

S"A.U. ), 3O ha négligeable

Le taux dtentnée stélève nettement avec la dimension. Sun lespetites et gnandes exploitations, le choixde lrentnée semble indépendant
de la pnésence de pnoduct ions spécial isées, can la sunface y est, ou tnop
faible, ou tnop gnandepoun que celles-ci puissent jouen uÀ nôlâ irpo.-tant. Pan contne, entne l5 et 3O ha le taux dtentnée vanie du simple au
double selon la pnésence ou lrabsence de pnoductions spécialisées"

Plus le niveau de fonmation atteint stélève, plus staccnoît le man-
que à gagnen qui nésulte de la nepnise dlune exploitation agnicole pan
nappont à ltadoption drun emploi de cadne moyen, sauf si la aimension
de ltexploitation à nepnendne est tnèsélevée. ll Éeste à donnen un con-
tenu à cette expnession derrmanque à gagnenn : slagit-il des conditions
de. tnavail, du niveau de vie, ou dtautnes éléments ? crest ce que nous
allons essayen dtappnofondin au tnavens des déclanations des élèves qui
pnojettent ou non dlentnen dans ltagnicultune,

Section ll - LES EXPLTCATTONS DONNEES PAR LES ELEVES DE
LEURS PROJETS DIENTREE OU DE NON-ENTREE

Les naisonnements pnécédents confènent implicitement une place
pnivil.égiée., dans llonientationpnofessionnelle, au nevenu quiest attendu,
soit dtun diplôme ayant un centainpnixsunle manché du tnàvail, soit de
la nepnise dlune exploitation de dimension donnée. Est-ce justiffércompte
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tenu des néponses données pan les élèves aux questions suivantes :

- poun ceux qui pnojettent dtentnen dans llagnicultune et poun ceux qui
hésitent : pounquoi ?

- poun les autnes : ttsi vous ne voulez pas êtne agniculteuns, pouvez-
vous indiquen les naisons pnécises ?ll

Cette fois encone, nous avons necueill i beaucoup de néponses ba-
nales. Le dépouillement a penmis de faine appanaîtne des néponses types
Examinons successivement les naisonsde ltentrée, celles de la non-en-
tnée et les intennogations de ceux qui hésitent.

Raisons de ltentnée
Les naisons les plus pnécises avancées pan les élèves de cycle

count se néfènent, pan ondne de fnéquence décnoissant, aux anguments
suivants:

- une succession inténessante à pnendne

- la libenté de ltagniculteun
- le fait de ne pas pouvoin faine autne chose
- le fait dtêtne dtonigine agnicole

On netnouve des anguments semblables au niveau du cycle long
mais les naisons expnimées sont plusvaniéeset suntout se néfènent plus
souvent à des contnaintes familiales, panexemple la nécessité rrdlaiden

à la fenme poun penmettne aux fnènes et soeuns de faine des études eux
aussill.

Vis à vis du statut social de ltagniculteun les points de vue sont
assez contr*astés. C),uel gues-uns choisissent ce métien pance qut i ls pen-
sent lqutà ltavenin il sena undesmétiensà consenvenle sens de la nes-
ponsabilité de llhomme", êt considènent qutil nécessitede langes capa-
titér, beaucoup de connaissances. Mais les entnants ont plus fréquem-
ment le sentiment que ctest une pnofession un peu déconsidénée I ltun
tient à soulignen quelrclest un métien comme leS autnesrr, un autne le
choisit pance quril ne peut pas rlpounsuivrerrassez loin ses études.

Ainsi, peu drélèves semblent vnaiment conscients de la diff iculté
que constitue la conduite dlune exploitation agnicole.

Le pnojet drentnée dans llagnicultune semble nésulten dtun com-
pnomis 

"nfn. 
ies poss ibil ités de nepnise et I es avantages et inconvénients

de cette pnofession, pençus pnincipalement en tenmes de condition so-
ciale (libenté, dévatonisàtion), compnomisqui se déplace en faveun des
pnofessions pana-agnicoles lorsque leniveau scolaine slélève ; quelles
sont les naisons déclanées du choix de la non-entnée ?

isons de la non-en

Les néponses types ont éténegnoupées de la façon suivante poun
facil iten I t intenpnétation.
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Tableau no l6 - Raisons types de la non-entnée dans lragnicultune décla-
nées pan les élèves (en To) -

Ce mode de negnoupement penmet dridentifiendlunepant deux en-
sembles dtélèves ayant un compontement semblable : les gânçons droni-gine agnicole (quel que soit llétablissement), les élèves Oro'"igine non
agnicol,e du collè9e génénal (quel que soit lé sexe), et dtautne pant ungnoupe dtélèves ayant un compontement intenmédiaiîe, celui des filles
dtonigine agnicole du collège génénal. Crest chez lej pnemiens que les
néponses sont le moins souvent banales.

ou au collège génénal, les gançons dro-
t pas tant detragniculiuffi
ionde tnois contnaintes qui nevêtent une
déclanat ions :

- ltinsuffisance et la vaniabilité du nevenu,
- les diff icultés dr instail ation,
- les canactènes pénible et astneignant du tnavail.

Les diff icultés dl installation nendent compte avant tout de lrétnoitesse des
stnuctuneset de ltampleun des investissements à néalisen.

Qu I ils soient au C" E. A.
nigine agnicole ne se détounnen
gott et dtinténêtr que sous ilact
impontance analogue dans leuns

Les an ons et filles dtoni lne non nicole
lement que llagn cu tune ne leun p pas ou ne esa
ne semblent conscients ni des diff icultés dr installatio
de nevenus, mais ils sont sensibles à la duneté du

affinment pnincipa-
inténesse pas. lls

n, ni des pnoblèmes
tnavail (à un degné

Onigine sociale,
sexe t établisse

ment

Onigine agnicole igine non agni-
c

gançons
c. E. A. léoltèse

lgénénat
I

filles du-
collè9e
génénel

lga

13:

nçons
col I è-
sénê-
nal

f il les du
col I è9e
génénal

l7

30

28

6

t9

100

l7

27

23

23

10

t00

5t

5

23

2l

100

57

315

315

l3

1 1 5t

1lr5
100

64

215

12r s

6

l5
100
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moindne chez les filles) et à son canactène astneignant. lls invoquent
également le fait qur ils ne sont pas dtonigine agricole. Les gançons d!o-
nigine non-agnicole du C.E.A. ne figunent pas sun le tableau à cause
du petit nombne de néponses ; leuncompontement ne sedistingue que sun
un point de celui qui vient drêtne décnit: ils sont plus conscients des
difiicultés dr instailation et de revenu - sans doute pan le contact qut ils
ont avec les enfants dlagniculteuns et ltagnicultune. En somme, poun les
élèves dlonigine non agnicole, la question ne se pose pas tant le statut
de la pnofes-ion agnicole leun semble panticulien et dévalué.

Les filles dloni rne nicole du collè e énénal insistent autant
sinon plus que les gançons dlonig ne agn colesun les conditions de tna-
vail. Pan contne, elles ne mentionnent P as davantage les pnoblèmes
dtinstallation et de nevenu que les filies dtonigine non agnicole du col-
lège général. Comme ces denniènes, elles donnent dtemblée la néPonse
banale selon laquelle ltagt icultune rrne leunpla ît pasll. Gette opposition
drattitude entne gançons et filles au sein des enfants d!agniculteuns du

collège génénal semble tt aduine un nefus plus ne t de leun pant.

Les explications données en dehons des néponses-types consti-
tuent en moyenne 20 0lo de I lensemble des néponses. Elles tnaduisent dla-
bondun sentiment drincentitude en face de llavenin de llagnicultune qui
est partagé pan des enfants dlagniculteuns appantenant aussi bien au

collège génénal qulau C.E.A. rrce sena peut-êtne un métien qui dispa-
naîtnà dans 1O ou 20 ans, ou qui senanemplacé pan les gnandes exploi-
tationsrt. Poun cette naiéon, plusieuns enfants dtagniculteuns se voient
déconseillen la pnofession agnicole pan leuns panents I ctest le cas dans
le cycle long du C.E.A. et dans les sectionsrrpnatiquesrr du collège gé-
nénal. Ce tnait oppose nettement les enfants dragniculteuns du collè9e
génénal qui sont entnés en 4è ou 3è pr^atique et ceux qui ont nejoint le
éycle count agnicole apnès une classe de 5è. Selon les enseignants, le
sentiment dlincertitude à lrégand de lravenin se senait accnu depuis quel-
gues années, en panticulien depuis la publication du Plan Mansholt et
du Rappont Vedel.

Dtautne pant, cette penception de llavenin pousse centains élèves
dronigine agnicole 5 pnendre lecontne-pied de ceux de leuns camarades
qui pFojettent drêtne agniculteuns à cause de leun mauvaise néussite sco-
laine: rrtl faudna à ceux-ci une fonmation élevée, can on ne connaît pas
tnès exactement I lavenin de ilagricultunetr. ll en est qui se décounagent
dtavance ilpance qulil y a tnop denesponsabilitésrr, ourrpance qutil fau-
dna toujouns faine des comptesrr. Les élèves dronigine non agnicole du

C.E.A. pensent également quril est rrdifficile de menen une exploita-
tionll.

De façon génénale, les anguments de centains élèves qui nlenvi-
sagent pas diêtne agniculteuns viennent contnedine les naisons qui pous-

=.Àt d,autnes élèves à vouloin entnen dans lragricultune" Ceci est pan-
ticuliènement net à lrégand de la libenté de ltagniculteun par exemple.
Les enfants dont les panentsontde petites exploitations ne sont pas les
seuls à faine des critiques, sun les senvitudes de llélevager la counse
aux investissements, le système des pnix. Le.necul dont témoigne ce
jugement tnaduit en pantie lradoption dlun système de néfénence de type
irr-;n6.inn vis à vis du choix de lapnofession. ll expnime sunt.outunepnise
deconscience des conditions deviedlune fnaction impontante de la pay-
sannenie. Les élèves dronigine non-agnicole du c. E. A. accentuent cette
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analyse : ltllagniculture sena toujouns panmi tes classes défavonisées
en Fnancerrdéclane llun deux. Ce jugement montne comment les élèves
dlonigine non agnicole contnibuent àdévaluen lrimage gue se font de lra-
gnicul tune les enfants dlagnicul teuns eux-mêmes.

Les inten noqations de ceux ou i hésitent
Llensemble de néponses que nous venons de pnésenten suffinait

langement à définin le cadne de néflexion de ceux qui hésitent. Ceux-ci
insistent plus panticuliènement sun tnois sénies de pnoblèmes : les dif-
fi.cultés d' installation et I I incentitude qui pèse sun I lavenin de lragnicul-
tune, les chances de néussite dans les études, et la position sociale
de ltagniculteun dans lasociété. Voici tnois afÎinmations gui nous sem-
blent significatives:

- rrAuioundlhuir il est tnès diff icile de dine si on va êtne agniculteun,
can le monde agnicole changenapidement(...). ll est difficile de srins-
tallen can les fenmes sont tnop petites et donc peu nentablesil.

- rrS i je ntai pas I a chance de néuss in dans les examens futuns, peut-
êtne nestenai-je à la fenmetr.

- rrEtne agniculteun ne mla jamais inténessé, mais je pense que ce
qui mla dénouté, clest la camadenie unbaine. euand je suis avec quel-
qulun de la ville, je me sens un peu gêné de par"ren de la campagneil.

En nésumé, les élèves qui se détounnent de lragnicultune le font
pance qutil est difficile de srinstallen sun de gnandes exploitations, que
les petites exploitations ne pnocunent qulun nevenu bas et instable, que
llavenin de la pnofession est incentain, letnavail pénibleetastneigÂant,
et que la condition paysanne est dévalonisée. Q,uant aux élèves qui en-
visagent dlentnen dans ltagnicultune, its font nanement état des contnain-
tes qui pèsent sun leun choix et se netnanchent souvent denniène des né-
ponses banales. Finalement, si les élèvesontdonnédans leuns néponses
un éventail à peu pnès compiet de tous lesavantageset inconvénients de
la pnofession agnicole, I lexpl ication de beaucoup drattitudes semble pou-
voin êtne tnaduite en tenme de companaison de nevenus entne lremploi
agnicole et llemploi non agnicole.

a
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CONCLUSION GENERALE

Ltétude monognaphique vient compléten drun double point de vue
Itenquête génénale faite en llle-et-Vilaine sun les nelations entne édu-
cation et mobilité en milieu agnicole.

l) Elle fait appanaître que contnainement à lrenseignement agnicole
count qui fait le plussouvententnendans ltagnicultune, le cycle long en
détounne dtautant plus que le niveau de fonmation attefntest plus étevé,
poun onienten vens lespnofessionspana-agnicoles (t). au niveau du bac-
calaunéat Dl on chenche même à nejoindne llenseignement supénieun long.
Q,uantà ltenseignement génénal secondaine, il oniente massivement non
seulement hons de ltagnicultune mais hons dupana-agnicole" Cesobsen-
vations sont confonmes aux hypothèses émises et à centaines des cons-
tatations faites dans I renquête génénale dr llle-et-Vilaine ; la pontée des
nésultats de ltune et ltautne investigation sren tnouve accnue

La monognaphie penmet de connaitne les naisons poun lesquelles
les gançons dlonigine agnicole du cycle long agnicole et du collège géné-
nal se détounnent du métien dtagnicul teun : diff icul tés dl instal I at ion, mé-
diocnité et instabilité du nevenu, canactènes pénible et astneignant Au
tnavail, incentitude de llavenin, sentiment dlune dévalonisation sociale
de la pnofession agnicole, ou panfois, complexité de lagestion dtune ex-
ploitation agnicole et poids des nesponsabilités éxi9és"

2) Quant à ltétude companée de llonientation scolaine des enfants
dtagniculteuns de ltenseignement agnicole et de ceux de llenseignement
génénal, elle met en lumiène les mécanismes drentnée dans llenseigne-
ment agnicole. Cet enseignement ayant été conçu en vue de fonmer les
agniculteuns et les pensonnels des secteuns panâ-agnicoles, on pounnait
supposen que ltonientation scolaine est le nésultat des pnojets pnofes -sionnels" Cette explication nlest quten pantie confinmée, can il semble
qutil y ait influence non seulement de penspectives dremploi mais aussi
de détenminismes scol aines.

Ainsi, llonientation vens le cycle count appanaît nettement com-
mandée à la fois pan I téchec scolaine dans I renseignement génénal et pan
le pnojet dlexencen le métien agnicole dans une exploitation familiale
dont la dimension est élevée. ll est significatif que la taille de lrex-
ploitation des panents soit tnès diffénente chez les enfants dragniculteuns
du cycle agnicole count et chez ceux des classes pnatiques de lrensei-
gnement génénal 

"

(l)Ltimpontance nelative des taux dlentn ée dans ltagnicultune chez les
élèves du cycle agnicole count et chez les e lèves du cycle long ntest pas
confonme à ce que souhaite le groupe de
de la pnépanation du Vlème Plan poun la
ment et la fonmation pnofessionnelleen ag
ment insisté sun le fait que le B"A.A. ne
la fonction de chef dlentnepnise agnicole"

tnavail pnofessionnel qui, lons
Bnetag
nicultu

n"7
ne"

a étudié ltenseigne-
Ce gnoupe a fonte-

peut pas pnépanen à exencen
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Les élèves dronigine agnicole du cycle long, comme ceux du cycle
count et à la différence de ceux du collège Sénénal, sont issusdegnan-
des exploitations, cinconstancefavonable à la penspective de tnavaillen
dans ltagnicultune elle-même ou un secteun pnoche. Un centain nombre
dlentne eux aunait sans doutepu, continuen des études génénales apnès
le pnemien cycle secondaine. Mais ilsont ltespoin de tnouven dans llen-
seignement agnicole une fonmation spécifique plus inténessante et com-
pontant moins de nisques dléchec. Llonientation nepose ainsi en pantie
sun une auto-sélection fondée sun llappnéciation objective, consciente
ou nonrdes chances dlaccès à tel ou tel type de fonmation et dtemploi.

Les companaisons faites entne cycle agt^icole countet cycle agni-
cole long, entne cycle agnicole cout^t et sections pnatiques de llensei-
gnement génénato entne cycle agnicole long et second cycle de llensei-
ônement génénal ont penmis de mettne en lumiène les canacténistiques
de necnutement et de débouchés des deux catégonies dlenseignement a-
gnicole: le count et le long. Mais nos conclusions nestent pnovisoines
can elles sont seulement fondées sun une étude de cas. Centaines ten-
dances peuvent êtne pnopnes à ltinstitution étuAiée qui est une institution
pnivée et qui a la panticulanité de componten un collège génénal et un
collège agnicole. En fait, compte tenu de pnemiènes infonmations sun
divens étaOt issements dlenseignement agnicole, lesmécanismes et ten-
dances pnincipales dlonientation décelés dans notne exemple semblent
en pantie génénalisables" Leun degné de validitésenatout au moins mis
à liépneurrl lo.= de nouvelles enquêtes qui pontenont sun dlautnes caté-
gonies dtétabl issements.
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VUE DIENSEMBLE

Dans ltenquête pan sondage faite en 1970 en llle-et-Vilaine sun
I a fonmat ion et I es empl ois des enfants d texpl oitants agnicol es nés de t 945
à 1955, il est appanu queles jeunes qui sontent de ltagnicultune apnès y
êtne entnés, nlont qulune fonmation scolaine de bas niveau (études pni-
maines ou agnicoles countes). Dansquelle mesune neçoivent-ils une fon-
mation de convension ?

Depuis 1964, des aides financiènes panticuliènes sont attnibuées,
au titne du Fonds dtAction Sociale poun ltAménagement des Stnuctunes
Agnicoles (f. a. S. A. 

=. 
4. ), aux rrmutants agnicolestt qu i appnennent un

nouveau métien, ou se qual ifient, lonsqut ils quittent I tagnicul tune. Aussi,
avons-nouscomplété notne enquête pan sondage en exploitant, de façon
exhaustive, les dossiens administnatifs établispan les organismes changés
de génen les actions du F. A. S. A. S. A. - il slagit, depuis janvien 1968,
du Centne National poun ltAménagement des Stnuctunes des Exploitations
Agnicoles (C. N. A. S. E. A. ). Dans les génénations netenues, 9ui sont
celles nées de 1945 et apnès, l304candidatunes se sont manifestées au
31 décembne 1 969.

Les données necueillies sont au plus descniptives, et ne sont pas
toujouns satisfaisantes. Mais companées aux infonmations de ltenquête
pan sondage pnécitée, el les penmettent non seulement dtapponten un sup-
plément de connaissance sun la fonmation de convension des travailleuns
qui sontent de llagnicultune apnès y êtne entnés, mais de quantifien, en
pantie, les nésultats obtenus, en llle-et-Vilaine, dans lapolitique de né-
emploi entnepnise au titne du F. A. S. A. S. A. . Comme ce dépantement a
des canacténistiques socio-économiques panticul iènes, les tendances qui
y ont été mises en lumiène ne sont pas toujouns extnapolables.

Les principales obsenvations faites sun la base des nelevés sont
les suivantes :

I - Panmi les actifs agnicoles des génénations 1945 à 1951 qui, début
197O, sont sontis de ltagnicultune apnès y êtne entnés, la pnopontion de
ceux qui ont sollicité les aides du F. A. S. A.5. A. stétablit à envinon
24 0lo pour les gançons et I0/o pour les filles. Malgnéla pol itique dtaide
au néemploi la majonité des mutants agnicoles des génénations considé-
nées, quitte llagnicultune sans qualif ication. Ce sont le plus souvent les
f illes qui se pnésentent sun le manché du tnavail dans les plus mauvaises
conditions de fonmation.

2 - Les mutants candidatsauxaides à la convension possèdent plus fné-
quemment que les autres sontants, une fonmation agnicole ou génénale se-
condaine, suntout chez lesfillesi. Lesrchances dlaccès à,l.la, pnomotio.n
sooiale he sont pas:égales p.oUn tous etrtoutbs, contnairepent à ce qulon
pouFnait pensen.

3 - Les aides du F. A. S. A" S. A. sont souvent demandées dès que I tâge
minimum nequis est atteint (tZ et 18 ans). Ltentnée dans ltagnicultune a
donc été de counte dunée. Fnéquemment, les mutants viennent à peine de
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t enminen leun scolarité * et en panticulien, leun fonmation agnicole -
lonsqurils slengagent dans llappnentissage dtun métien non agricole pan

la voie de la pnoÀotion sociale. ll appanaît bienquelronigine du proces*
sus quT alimente llentnée dans ilagnicultune, puis Ilentnée dans les cen-
tnes de pnomotion sociale, est à nechenchen dans les mauvais nésultats
scolaines ou les enneuns âronientation scolaine" Ll intenvention du F' A" -
S. A.5. A. sreffectue de maniène telle qutelle témoigne des échecs drune
p".ti" du système scolaine agnicole et non agnicole, du sun*développe-
ment de llenseignement agnicole count, du sous-développement de lten-
seignement techÀique" Dans lemême temps quton pnépane plusieuns mil-
I iens de garçon= "t d. f il les au Bnevet dtAppnentissage Agnicole (4. A. a")

on finanJe lËs étuaes post-scolaires dlune pantie de ceux qui viennent
drobtenin ce diplôme" Panfois même tout se passe comme si ltexistence
des aides du F. A. S" A. 5. A" à la convension était une incitation à entrer
dans lragnicultune et dans llenseignement agnicole à temps pantiel" ll y

a plusieùns naisons pour qulun tel systèmedefonmationscolaineet post*
scolaine tende à se maintenin"

4 - La fonmation de pnomotion sociale a penmis au gnoupe de jeunes que

nous avons étudié, dt.tt"indne le plus souvent (eer5 % des gançons et
SZ-g Io des filles)'rn,.irr""" V (quàtification équivalente à un C"A.P")
.liÀ='="uvent (tt',S ?o des gançonsmais 4?rZ % des filles) un niveau lV
(qual if ication équfvalente à un Bnevet de technicien)" Les centnes de pno*
motion sociale, en sladnessant à de tout jeunes adultes, ont ainsi suntout
off ice
a) drenseignement technique cout^t pour ceux qui ont une fonmation sco-
f "i.. p"'"*i." ttilles et gançons) ou de niveau B.A"A" (gar çons)
g) drenseignement long, àgnicoteou technique, dtunepantpoun un centain
nombne de f illes de o''-J..., E|. A. A. , dlautne pant poun les gançons et f illes
de niveau Brevet Pnofessionnel Agricoleou du len cycle de llenseigne-
ment génénal.

ces fonctionspour^nont êtne assunées au mieuxsi le stage de pno-
motion est pnécédédrune pnéfonmation. La fnéquence de la pnéfonmation

"pp"ruît faible dans le gnoupe des mutants ici étudiés (1 gançon sun 5,

t'iittes sur.4), et ntest qurinfinme si on considène le total des enfants
sontis de lragÉiculture après y êtne entrés"

5 - Lons de lacnéation du F"A.S.A.5"A", il avait êté souhaité que les
mutants agricoles, bénéficiaines des aides publiques à la convension,
sronientent vens les secteuns pana-agnicoles, ceux-ci contribuant dinec-
tement au développement du secteun pnopnement agricole. Poun 29ri 0lo

des filles et 14r't+'a/a des gat çons, la première pnofession apnès la fon-
mation est exercée dans ces secteuns.

chez les gançons, les crédits du F. A. S. A.5. A. contribuent sur'*
tout à satisfaine lroffre dremploi du bâtiment.

6 - Alons que la majonitédesmutantesobservéesdans ltenquête pan son-
dage étaient ort 

" 
iènes ou employées de maison, l a majonité de cel les qu i

orlluénéticié des aidesà lafonmation (77r7 0lo) sont employées de buneau

et cadnes moyens'

Chezlesgançons,lescadnesmoyenssontunpeumoinsraFes
Danmi les titulairàs aLta pnomotion social e (7rO 7o)que dans l.tensemble
;;;;"o.t= ti,g %). Vais parmi les uns et les autres' la catégonie des
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ouvniens pr-édomine. Les infonmations utilisées ne penmettent pas de dé-
tenminen à quel niveau de la hiénanchie ouvniène les bénéf iaines des
aides du F.A"s"A.s"A, se tnouvent classés lons de leun pnemien em-
plo î.
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INTRODUCT ION

Une infonmation suoolémentaine sun I a fonmation post-scolaine
et sun les emplois des enfants dlagniculteuns qui sontent de llagnicul-
tune apnès y êtne entnés"

Dans ltenquête pan sondagefaite en llle-et-Vilaine sun la fon-
mation (scolaine et post-scolaine) et les emplois (âgnicoles et non agni-
coles) des enfants dtexploitants agnicoles nés de 1945 à 1955, llonien-
tation dremploi a été analysée en distinguant :

- les enfants qui nlentnent pasdqns ltagnicultune loÈs de leun pnemien
emploi,
- ceux qui entnent dans ltagnicultune puis en sontent apnès un temps
plus ou moins long dractivité agnicole (au moins 3 mois) ; rrotons que
ces sontants sont souvent appelés ltmutantslt 

I

- ceux qui entnent dans llagnicultune et sty tnouvent encone à la date
de ltenquête.

ll est appanu que les gançons et filles qui, au moment où ils
commencent à tr"availlen, ont commecatégonie dtéducation la plus éle-
vée la fonmation pnimaine ou la fonmation agnicole counte, entnent le
plus souvent dans llagnicultune. Q.uand llonientation vens llagnicultune
se fait apnès llécole pnimaine, elle coihcide avec llentnée dans llen-
seignement agnicole à temps pantiel. Ensuite, se pnoduisent des son-
ties impontantes apnès une dunée souvent counte dtactivité agnicole.
A20-24 ans, seulement un peuplusdu't1+desgançons et filles étudiés
sont actifs agnicoles.

Quand ces jeunesde fonmationpnimaine ou agnicole counte quit-
tent llactivité agnicole, le nisque esi gnand qutils se pnésentent sans
qualif ication sun le manchédu tnavail non agnicole" Dans quelle mesune
bénéficient-il s, à ce stade, des actions de pnéfonmationpnofessionnel le
etdepnomotion sociale (t)qui sont onganisées poun faciliten les con-
vensions ?

Ltéchantillon étudié était tnop faible poun effectuen une bonne
analyse de la fonmation post-scolaine des enfants nés en llle-et-Vilaine
en 1945 et apnès. Fanmi les jeunes qui sont sontis de ltagnicultune
apnès y êtne entnés, le nombne de cas de fonmation de convension,

(t) Rappelons que la pnéfonmation pnofessionnelle est une action dro-
nientation dlune pant, dlélévation du niveau des connaissances de base
dlautre pant. Quant à la pnomotion sociale, elle connespond à' lltoute
actign de fonmation ou de penfectionnement, de quelque natune qulelle..4soitBuelque niveau qutelle se situe, dès lons gutelle sladresse à une
pensonne déjà engagée dans la vie pnofessionnel lerr.,{ioutons que I ren-
seignement post-scolaine se définit comme rrcelui qui est neçu apnès
une intennuption des études qui nrest pas motivée pan la maladie ou le
senvice militainerr.
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obtenue ou en coursdrobtentionà la date de ltenquête, était seulement
le suivant :

- sun 98 gançon s : 26 dont 13 de niveau primaine et l3 de niveau bnevet

drappnentissage agnicole (8. A. A.)
- sur 85 filles : g aont 2 de niveau pnimaine et 5 de niveau B.A.A'

Comme depuis ,l964, des aides financiènes panticuliènes sont
attnibuées, au titne du F. A. S,. A. S. A., aux rrmutants agnicolesrr poun

qurils appnennent un nouveau métien,, nousavols rechenchédans la do-
cumentation administnative un complément dtinfonmation sun la pnomo-
tion sociale et lenéemploi des jeunesquisontentde ltagnicultune' Nous
avons ainsi exploité les dossiens détenus pan le c. N. A. S. E. A. poun

les actifs agnicoles drllle-et-Vilaine qui se sont pontés candidats aux
aides à llappnentissage dlun nouveau métien.

lmoontance nel a tive et canactènesde la oooulation étuaiée

Lrobsenvation ponte sun 968 gançons et 336 filles, soit 1 304

cas. ll sragit de nelevés exhaustifspoun lés jeunesqui se canacténisent
comme suit :

* lls sont nés en 1945 et apnès, comme les enfants étudiés dans lren-
quête statistique. Flusprécisément la quasi-totalité appantient aux 9é-
nénations 1945 à 1951 (1 2?o cas).

- Lons de leun demandedraide au F.A.S.A.S.A.; ils étaient domici-
liés en llle-et-Vilaine et tnavaillaient dans I tagnicultune comme aides
tam it iaux (eZ ?o des garçons et 99 Ia des f i I les) àu sal an iés des exp loi-
tations agnicoles. Un cêr^tain nombne de ces salaniés sont eux-mêmes
enfants dtexploitants agnicol es.

lls se sont pontés candidats aux aides à la convension entne le début
dtattnibution des p nestations (tgO+) et le 31 décembne 1969. lls nem-
plissaient donc, le Plus souvent, les conditions pnévues poun obtenin
les aides sollicitées. On ne saisi t de ce fait qutuns pantie des mutants

ut ut tu fo.nm ti n de convension ; aucun o nganisme administna-
tif ne negnoupe les es ne at IVES tous les mutants agnicoles qui
appnennent un métien non agni cole lons de leun:convension. 91 0/o des
gançons et 97 Ia des f illes ont eu leun demande dtaide acceptée. Ceux
qui sont nevenus dans I tagnicu Itune apnès avoin commencé à exencen un

emploi non agnicole, ont été exclus des nelevés.

Les dossiens du c. N-A. S. E. A. penmettent dtatteindne un cer-
tain flux de sonties hons de ll icultune. Q,uelle est lrimpontance ne-
lat rve ece UX ans ense e des sont ies qui, f in l969ou début 197O'

se sont pnoduites dans les 9énénations considénées ? on ne peut en

donnen qulune estimation appnoximative, ne senait-ce que pance que les
nelevés au c. N. A. S. E.A. pontent sun quelques enfants de salaniés
agnicoles à la diffénence de ltenquête statistique'

Début 1g7o, les enfants d.rexploitants agnicoles nés de 1945 à

l95l avaient atteini trâge minimum nequis (t7 et 18 ans)pounbénéficien
desaidesàla mutation,-38 0lo desgançons et 3? 0lo des filles de ces 9é-
nénations sont entnés dans I ragniculture puis en sont sontis lons de



7

llenguête statistiqueu ces pouncentages étant calculés sun lrensemble
des actifs et inactifs. En appliquant ces pnopontions au nombne estimé
dnenfants nés de 1945 à 1951, qui sunvivent début 1970, on obtient un
flux total de sonties drenvinon400o garçons et 4 ooo filles. Une fnac-
tion seulement de ces sortants a pu solliciten ltaide du F. A. S" A" S" A.
puisque centains ont quitté ltagnicultune avant ltentnée en appl ication de
la législation, et que drautnes ne nemplissaient pas les conditions ne-
qu ises poun en bénéf icïen. Le pouncentage des sontants qu i se sont pon-
tés candidats srétabl it poun les gançons à 908 sun4 0O0 soit 24 0lo, poun
les f illes à 336 sur. 4 00O soit I 0lo.

Ces ondnes de gnandeun ne sont qu nappnoximatifs mais sont peu
d ifférents des ultats de lten ête stat isti ue. En effet , 26,5 9o des
gançons sortants et 9 des sontantes nact VES excl ues) ava ient obtenu
une fonmation de convension ou étaient en couns de stage, lons des in-
tenviews"

Ainsi, SUNES nises au ti du F. A" S" A" S" A" nront bé-
néf icié US ta r"ésent une fnaction limi des sontants su r^tou tgl

_çhgzj_eg_lil_l_qg" Nous n I avons pas I es donn es nécessaires poun mettne
en lumièr^e les multiples naisons de ce phénomène. Ces naisons sont à
nechencher à la fois du côté de ltoffne et de la demande de pnomotion
sociale" Notons seulement que les candidatunes aux aides à la sontie
ont augmenté dlannée en annéeentre 1 964 et 1 969 ; poun notne popula-
tion la sénie est la suivante : 150 en 1964, 150 en 1965, l?o en 1966,
228 en 1967, 272 en 1968 et 334 en 1969.

Slil faut savoin que le flux de sonties saisi dans nos nelevés
est tnès nestneint, il faut aussi ne pas pendne de vue que la popula-
tion considénée se tnouve dansdes situations tnès divenses au moment
où nous avons dépou il I é les doss iens du C. N, A" S" E. A" En effet, que
la demande dtaide ait été acceptée ou nefusée, les candidats occupent
l!une des huit positions suivantes :

- ont commencé à exencen un emploi apnès avoin neçu une fonmation,
- ont commencé à exencen un emploi sans avoin neçu de fonmation ou
apnès avoir^ inter"nompu leun stage de fonmatîon ou de préfonmation,
- ont tenminé leunfonmation maisnrontpasdébuté dans leun nouvel em-
ploi,
* sont en couns de formation,
- ont tenminé leun préfonmation mais ntont pas commencé leun fonma-
tion,
- sont en cout-s de préfor-mation,
- ne sont pas encoreentnésen stage de préfor mation ou de fonmation ;
centains de ceux-ci se trouvent au senvice militaine,
* nlont pas donné suite à leur- demande.

Natune et qualité des infonmations analysées

Les infonmations disponibles dans les dossiens consultés se
nappontent dîune pant à ltentnée dans I lagnicultur"e et à la situation de
fonmation et dsemploi lons de la candidatune au C" N. A. S. E. A" , drautne
pant aux stages depnéfor^mationetdefonmation, enfinau ler emploi non
agnicole exer"cé apnès la fonmation ainsi qutà ltemploi occupé 6 mois
plus tand" On dispose ainsi de plusieuns nenseignements identiques à
ceux collectés dans ltenquête pan intenviews,
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Sragissant de la qualité des données necueillies, il faut faine
I es nésenves d rusage nel at ives aux stat ist iques dlon igi ne adm ini stnative
(l). La fonmation slolaine est loin drêtne bien connue. Tantôt elle nla
pas été déclarée et tantôt ladéclanatione.st impnécise. on ne peut pas

netnacen le cunsusscolaine et on ne dispose que de quelques éléments
du cunsus pnofessionnel. Le dépouillement effectué semble cependant
utile puisqulil penmet demieuxconnaîtne un phénomène social maieun:
le réemploi des jeunes qui sortent de ltagnicultune'

Pnésentat ion des résultats

On srattachena à neconstituen une pantie de lthistoine pnofes-
sionnelle des jeunes qui ont undossienauc.N.A.S.E.A. en pnésen'-
tant successivement :

- I rentrée pnovisoine dans I lagnicultunet

- lrétape de la pnéfonmation et de la fonmation de convension,

- la phase drinsention dans les activités non agnicoles.

La pnéfonmation et la fonmation nront été analysées que poun

ceux qri ""i à la foisobtenupaide du F.A.S.A.S.A. et tenminé leuns
stages. Q.uant aux nouveaux emplois, ilsne sont décnits que poun ceux
qui ont commencé à exencen une pnof"ssion non agnicole après avoin

".ç, ,,.. fonmation. Pnécisons qulun centain nombne de candidats aux
aidLs à la convension ne suivent pasde stage de fonmation mais néali-
sent un placement dinect.

La population des sontants obsenvée au c.N.A.S.E.A. sena

companée au gnoupe des sontants étudiés dans I tenquête pan intenviews
(2). Ceci penmettna drappnécienr. en pantie, les nésultats obtenus en

llle-et-Vilaine dans la politique de sontie conduite au titne du F'A'-
S.A.S.A..

(t) Se neponten sun ce Pol nt à une note du Senvice Cent nal des Enquêtes
et Etudes Statistiques au Ministène de ltAgnicultune llNote sun les
conditions dtutil isation s tati st ique des sous-pnodu i ts adm i n istnat ifs dans

le domaine agnicolerrl nonéo, I 6 octobne 1970'
(Z) Ce qui constitue ironigiÉalité de cette analyse pan napp-onl à-diven-
ses études tnaitant des seuls mutants passés pan le C.N.A.S. E.4..
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I . LIENTREE DANS L'AGRICULTURE SUIVIE DE SORTIE

Ltentnée dan s I laqnicultune

Selon ltenquête pan sondage, le mode le plus counant dlentnée
dans lragnicultune est le suivant poun les génénations 1945-1955" A
la fin de la scolanité obligatoine, il y a annêt des études à temps com-
plet et début de ltactivité agnicole. Pounque les panents puissent con-
tinuen à pencevoin les allocations familiales jusqutà ce que ltenfant ait
atteint ltâge de l8 ans, celui-ci se tnouve inscnit à des couns post-
scolaines agnicoles ou à un enseignement agnicole à temps pantiel.

Ce schéma se netnouve chez les mutants passés pan le C. N. A. *
S.E"A. " En effet, ils ontl le plus souvent, commencé à exencen llac-
tivité agnicole à-La fin de la scolanité obligatoine i 97 0lo des gançons
et920lodesfillessonteninés@àl3.14-15ans(âge
en années névolues). Ranessontceux qui ont pounsuivi des études se-
condaines génénales ou agnicoles à temps plein, et sont devenus actifs
agnicoles à l6 ans et plus" Notons, que du fait de leun année de nais-
sance, à peu pnès tousles jeunes étudiés au C" N.A.S"E.A. ntont été
soumis à lrobl igation scolaine que jusqutà l4 ans.

Age dlentnée dans llagnicultune

tes diplômes scolaines possédés lons du dépôt de candidatune
reflètent I tentnée pnécoce dans I tagnicultune"

Fonma tion scolaine lons de la sontie
La gnande distinction se fait entne ceux qui ont acquis les di-

l3ans
ou

moins
l4 15 l6 17 l8 t9 20

Total
des cas
onécisés

Cas
non

pnécisés

Gançons

nombne
olo

70
7r3

795
82r 6

7t
7r4

l3
1r3

6
0r6

6
0r6

I
0 , 1

1

0 t I

963
lo0

5

Filles
nombne

To

r5
4 , 5

259
77, 1

34
lo, 1

17
5ro

6
1 , I

4
I , 2

1

0r3
336
lo0

p lômes de I lensei<rnement aqn icol e count (bnevet d tappnent issage agn i col e
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ou ménêgenagnicole - B. A. A. ou B. A. M. A. - et bnevet pnofessionnel a-
gnicol"lr;1,1Znagenagnicole-B.P.A. ouB.P.M.A.) et ceux qui ne les
âyant pas obtenu, nront comme niveau le plus élevé -que la f.onmgtion
prirn.in" (t), étant entendu qurà celle-ci se sont toujouns ajoutés au

mfi-n-s rye I q u e s | | co u n s p o s t - s co I a i n e s a g n i co I e s I I . L e s au t n e s r u n e p e -
tite m inonité, ont un dipl ôme agnicol e pl us élevé (bnevet dtenseignement
agnicole, B.Ê. A. , brevet dragent technique agnicoler, B. A. T.â. , bne-
rrétA" tethnicien âgnicole, B. T.A" ) ou un diplôme de lrenseignement
génénal secondaine (E3. E. P. C. et tnès exceptionnellement le baccalau-
réat).

Le niveau de fonmation appanaît nettement plus faible chez les
gançons que chez les filles. 53 0lo des pnemiens ont au plus un niveau
pnimaine contne l5 7o des secondes. Les filles ont pnopoftionnellement
ptr= =orrrent le B.A"A. ou B.A.M.A" (t+g 0lo contre 33 olo)t lg 

-B.P.A.
Ttg-oto contne 8fiol, unautnediplôme agnicole (6,5 0/o contre 3 To) ou le
à. e.-p.c. ltlo 0lo éontre 20lol. [e flux desontiequipassepanlec.N.A'
S,.E.A. nlest donc pascomplètementlemême, de ce point de vue, poun
les f illes et les gançons.

La companaison des fonmations scolaines des candidats aux
aides à la mutation et des mutants saisis dans I renquête statistique né-
vèle que lraction du F. A" S. A. S. A" bénéf icie pnopontionnellement plus
souvent aux mutants diplômés de llenseignement agnicole ou de llensei-
gnement génénal secondaine qutà ceuxdeniveau pnimaine. Les chances
à,accès 51. p"ornotion sociale sont inégales selon les niveaux de fon-
mation scolaine (2), si tout aumoins on fait llhypothèse que les condi-
tions dtaccès aux aides à la convension sont aussi fréquemment nem-
plies quel que soit le niveau de fonmation"

(t) lt nta pas étépossible de les népantin de façon sûne entne ceux qui

ont le C. E. P. et ceux qui ne lront pas.
(Z) Ceci avait déjà été obsenvé dans ltenquête statistique;op. cit. p. 64.
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@:
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de la sontie

Garçons
nombne

4o

Filles (a)
nombne

olo

Fonmation scolaire la plus élevée des candidats aux aides du F.A.S.A"S.A. et de
llensemble des mutants

(a) les inactives lons de ltenquête étant exclues.



eur il stagisse des gançons ou des f illes, ltactivité agnicole a

été de counte dunée puisquedansenviron 2 cas sun 3,. elle a été exen-
cée pendant seulement 3 et 4 ans(enannées névolues). Un peu plus de

ta màitié des garçons et filles ont été actifs agnicoles pendant moins de

4 ans, ce qu i est-une pnoport ion équ ival e-nte à cel le obsenvée dans I len-
quête pan s'onOage" Mais dans cetteenquê-te, le tiens des jeunes sontis
de lragnicultunel avaient tnavaillépendantmoinsde 3 ans, et nravaient
donc pas atteint la dunée minimale nequise poun avoin dnoit.aux pnesta-
tions du F.A.S.A"S.A". En effet, jusqutàun décnet de févnier 1969'
it t.ttait êtne â9é drau moins 17 ans et avoir êté actif agnicole à titne
pnincipal pendant au moins 3ans (l)pour avoin droit aux avantages ac-
condés au titne du F.A.S"A.S.A., les années de fonmation agricole
pan alternance étant considénées comme années dtactivité agnicole '
Selon la nouvellenèglementation, lrâge minimum est de 18 ans et llan-
cienneté dremploi agnicole de I anr le temps de scolanité agnicole à

temps pantiel étant cette fois exclu.

Dunée de lractivité agricole lons de la demande dtaide
du F. A. S. A. S. A.

12"

Dunée de D nésence dans I laonicultune et âqe de sortie

On avait obsenvé dans lrenquête pan sondage qulau moins chez
les gançons, la fonmation ag nicole counte netient davantage dans ltagn
cultune que la fonmation Prim aine. Onconstate ici que les titule!neE-lg
di lômes a ricoles sontent moins na idement de lta nicultune ue ceux

u on seu emen un nlveau matne a ons qu s appant ennent aux
m mes g nat ons. 35 sgançons titulaines du B. A. A. et 38 olo de

us dans ltagricultune I

n

ceux qui ont le B"P.A. sont nestés 5 ans et pl
ces pnopontions sont bienplus élevées quepoun Itensemble des gançons
cons idénés 

"

(f ) A lronigine de lrapplicationde la législation, les salaniés agnicoles
devaient êtne nestée dang ltagnicultune pendant 5 ans.

lan
ou

moins
2 ans 3 4 5. 6 7

I ans
et

pl us

Total
des cas
pnéc i sés

Cas
non

pnécisés

Gan ons
nombne

olo

1

1

5
6t

65
6 I,

452
47, o

176
18, 3

172
17r9

46
4 , I

23
2 , 4

12
I , 2

961
100

7

Filles
nombne

olo

10
310

21
613

152
45r 2

66
19, 6

34
10, 1

23
6 , B

t5
4 , 5

l5
4r5

336
100



t3.

Comme ltentnée dans ltagnicultune a été souvent pnovisoine,
nombneuses sont les candidatunesquiontété faites dès ltâge de l7 ans
et l8 ans (63 0lo des gançonset 61 ,5 0lo des filles). Un quant seulement
des gançons ont été candidats à 20-21 ans, ctest-à-dine aussitôt, ou
pnesque aussitôt, apnès le senvice militaine.

St il appanaÎt qurune majonité de sontants, candidats à I taide du
F.A.S"A.S.A., sont très jeunes et ne sont nestés dans ltagnicultune
qulun count laps de temps, clestenpantie pance que, fin 1969, les gé-
nénations obsenvées nront pas encone atteint 20 ans ; au 1. l" 19?O, la
génénation l95O atteint l9 ans et celle de 1951,.18 ans. ll nren neste
pas moins que, fnéquemment, les enfants dtagniculteuns viennent àpeine
de tenminen leun scolanité qutil leut faut déjà envisagen drappnendne un
métien non agnicolepan lavoie de la pnomotion sociale. Cette voie ne-
pnésente sans doute pour les panents, le mode le moins coûteux dlac-
quisition, pan les enfants, dlune fonmation professionnelle non agnicole,
ainsique nous ltavons déjà nelevé (1)," Lrentnée dans ltagnicultune ne
slest-elle pas pnoduite, dans un centain nombne de cas, seulementdans
leattente de percevoin les aides financiènes à la convension ? Tout se
passe comme si un tel calcul était fait panfois, ce qui impliquenait que
I I intenvention du F. A. S. A. S. A" encounage I tentnée dans ltagnicultune
et dans llenseignement agnicoleàtemps pantiel. Mais il nten est géné-
nalement pas ainsi, les panentsétant tnop ignonants des divenses fon-
mes de pnépanation aux emploisnonagnicoles. Lepnincipal nésultat de
la pol itique dtaide à la convension nlest pas defaineentnen des jeunes
dans ltagnicultune, mais de faine sontin des jeunes qui sly tnouvent à
la suite dlune mauvaise onientation scolaine et pnofessîonnelle (2)"

Age lons de la demande dtaide du F" A" S. A. S. A.

Selon les nésullatsde llenquête pan sondage, les taux de sor.-
tie hons de I tagnicul tune diminuent lonsque la superficie de I texploita-
tion des parentsaugmente, une sunface plus gnande impliquant, toutes
choses égal es pan ail leuns, davantage de poss ibil ités de pl acement dans
Itagnicultune et des penspectives de nevenus plus élevés" Comme le
bénéfice des aides à laconvension était nésenvé, juseue fin 1969, aux
tnavailleuns agnicoles considénés comme en sunnombne, il est nor"mal
que les gançons et filles étudiés soient issus dtexploitations à fonte

(l) Compte-nendu de ltenquête statistique, p. 21"
(Z) le nappont dractivité du C" N. A. S" E. A. poun I tannée 1969 signale
que la pnopontion de candidats moins jeunes sraccnoÎt dans le temps.

l6ans 17 l8 l9 20 21 22 23 24 Total
GanÇons

nombne
tlo

I I
1 I

s97
41, O.

214
'22, 1

6B
7 0

158
16, 3

79
I , 2

29
3 0

10
1 , 1

â
or2

968
too

Filles
nombne

olo

2
0r6

101
30, I

l06
31, 5

47
14, o

34
10, 1

26
7r7

12
3 , 6

6

,81

2
0r6

336
100
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densité de main-dloeuvne (exploitationsde moins de 5 ha à 2 ou 3 tna-
vailleuns à temps plein, exploitationsde5à25haà3 ou 4 tnavailleuns,
exploitations de 25 ha ét plus à 4 et 5 tnavailleuns).

fioutons que le nombne de candidats vanie beaucoup selon les
cantons" lls sont les moins nombneutx au nond (u dépantement et dans
le bassin de Rennes, lesplus nombneuxdans lesdeux zones suivantes :

au sud-est du dépaniement dans lanégiondeVitné-LaGuenche, au sud-
ouest dans quelques cantons du paysdeRennes. Les facteuns qui peu-
vent expliquen de telles vaniations sont multiples. Notons seulement
que le sud-est et le sud-.ouest font pantie des zones dudépantementoù
lienseignement secondaine génénal et llenseignement technique sont le
moins développés.



Répantition pan canton des candidats et candidates à llaide à laconvension
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II . LA PREFORMATION ET LA FORMATION DE CONVERSION

Comb i en bénéficient' drune pnéfo ation ?

La pnéfonmation étant uneactionpeu connue en dehons des mi*
lieux spécial isés, nappelons quels sont ses objectifs et son onganisa-
tion. Nous avons vu que la fonmation de base des actifs agnicoles qui
sontent de lragnicultune est génénalement faible. Ceci a poun consé-
quence de neStneindne le choix entne fonmation de convension de niveau
v (quatification équivalente à un c" A. P. ) et fonmation de niveau lv
(qr"f ification équivalente à un bnevet de technicien), sinon, panfois,
diintendine lrentnée dans les centnes de niveau V. Dlautne pant, lg=
Àrt"Àt= àgricoles ignonent, le plus souvent, les divenses possibilités
de formation et dremploi qui leun sont offentes. Clest essentiellement
poul- nemédien à cetie double lacune qulont êté cr-êés des centnes de

pnéfonmation. Les uns I ront été à I rinitiative dronganismes pnivés (cen-
ines de lrUnion Nationale des Maisons Familiales), drautnes, depuis
1966, pan plusieuns Ministènes (ttCentnes de pnomotion et dlonienta-
tion âes agniculteunsrr, C. E. P. R. O. D. A. ). Enf in, depuis 196.8, L'A=-
sociati6n l\ationale poun la Formation des Adultes a ouvent plusieuns
Centnes destinés à ious lesjeunesr Qurils soientou non dtonigine agni-
cole.

Lronganisation de la pnéfonmation est héténogène, les dunées
de stages et les fonmations dispensées sont vaniables. ll faut neleven
que l"l C. E. p. R" O. D. A. et les centres de I'A" F. P" A. penmettent
essentiellement dreffectuen de counts stages dlonientationr alons que

dans les autnes centnes il y a à la fois onientation et fonmation.

Tnois centnes de pnéfonmation se tnouvent implantés en llle-et-
Vilaine:
- Un Centne de Pnéfonmation Féminine ouvent en octobne 1965, quipen-
met, à la sontie, draccéden à une fonmation deniveauVou, moins fné*
quemment, de niveau lV"

- Un C" E. P. R. O: D. A. crêê en janvien 1966 ; des stages de 3 mois
penmettentl à des garçons dlentnenensuitedans des centr"es de fonma-
tion de niveau V.
* UnCentne de Pnéfonmation et de Pnomotion Sociale de Montfont, en

activité depuis 1966, qui oniente vens des études post-scolaines de Bne-
vet de Technicien Âgnicole (niveau lV) et de Bnevet deTechnicienSu-
pénieun Agnicole (n'r-veau lll) ou vers des centnes de F.P.A. - 2è de-
b"e tniveair lV). ks jeunes considénésdanscetteétudeont pu évidem-
ment accomplin un stage de pnéfonmationsoitdansltun de ces centnes,
soit en dehons du déPantement"

Malgné lrampleun des besoins, ltoffne de pnéformation est nes-
tée tnès limitée jusqurà pnésent comme Findique le nombne de bénéfi-
ciaines. Dans ilexemple étudié, on aexaminé combien parmi les jeunes

eui, lons de nos nelevés, avaient terminé leun fonmation de conven-
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sion, avaient, au pnéalable, neçu une pnéformation (l). On a necensé
seulement l40 cas poun lesgançons et 44 poun les filles panmi les 649
gançons eL l73 filles quiont tenminé ltappnentissage pnopnement dit de
leun nouveau métien. 5i la fnéquence, en valeuns absolue et nelative,
de la préfonmation appar^aît faibledans le gnoupe de mutants ici étudiés
122 0lo poun les gançons et 25 0lo poun les filles), elle'e.st infime quand
on considène le total des mutants des génénations concennées. Ces é-
valuations ne saunaient êtne extnapolés à dtauhnes dépgntements can
lroffre de pnéfonmation est plus impontanteen llle-et-Vilaine que dans
la plupant des autnes dépantements.

Les gançons ont effectué leun stage en ô. E. P. R. O. D. A. (gS
cas), en centnes génés pan ltUniondesMaisons Familiales (34 cas), et
en centnes F.P"A. (l t cas). Les fillesontfnéquentéle centne de pné-
fonmation féminine dtllle-et-Vilaine (ZS) et des centnes de Maisons Fa-
miliales (15).

Alons que chez les filles, le tauxdepnéformation est plus élevé
p.anmi celles qui ont un niveau pnimaire (+g ,lal que panmi celles qui
ont le B.A. A. (22 0lol ou le B.P.A. (ZZ...0lol, une tendance invense se
manifeste poun les gançons. Chez ceux-ci, le taux de pnéfonmation
au'gmente quand la fonmation sco.laine augmente (nespectivement 17 0lo

au niveau pnimaine contne 22010 et 47r5qJo chez les titulaines de B. A. A.
drune pant, de B.P.A. et de B.E.A. drautnepant). Ceci est en pantie
en nelation avec le nombne de places offentes dans les deux types de
centnes de pnéfonmat ion, centnes d lonientation dlune pant, centnes dlo-
nientation et de fonmation dlautne pant.

Natune e t niveau de la fonmation de convens ton

Les deux pnincipaux cadnes de fonmation de convension sont :

- poun les gançons : la F.P.A. (528 cas ;81 To) et la pnomotion So-
ciale dite Agnicole (91 cas ; 14 0lol Q).
- poun les filles : la Pnomotion Sociale Agnicole (85 cas i 49 To) et la
F. P. A. (37 cas).

ll y a à peu pnèségalité entne le nombne de Eançons et le nom-
bne de filles fonmés en pnomotion agnicolealonsqùtênF.'P.A.rlenap-
pont de lteffectif féminin à lteffectif masculinnlestque de 7 0lo.lLa na-
neté des centnes féminins de F.'P.A. est bien la càuse pnincipale du
moindne développement de la fonmation de convension chez les filles.
ll faut ajouten que centaines sections techniques senaient ouventes aux
filles si les employeuns manifestaient moins de néticence à les embau-
chen à la sontie.

(1)Notons que les stagiainesdescentnes de pnéfonmation nefont pas né-
cessainement ensuite un stage de fonmation.
(2) La rrPnomotign sociale agnicole rrest assunée pan des centnes agnéés
pan le Ministène de ltAgnicultune. Comme unepantiede llenseignement
agnicole, elle pnépane à des métiens annexes de I tagnicultune, aux mé-
tiers de llindustnie laitiène ou de la viande, à descanniènesde techni-
ciens, de vulganisateuns, de moniteuns dtenseignement. Nous netnou-
venons ceci ulténieunement. Pnécisons que les couns de pnomotion so-
ciale agnicole sont panfois assunés pan le système scolaine agnicole.



18"

La majonité des gançons (eers 0lol a suivi une fonmation de ni-
veau V (l).Pan contne, tes filles ont obtenu à peu pr ès aussi souvent
un niveau lv (47 ?o) qurun niveau v (53 %).

Niveau de la fonmation de convension

(a) y compnis 1 cas de Brevet de Technicien supénieun.

Niveau de la fonmation de conversion en fonction du niveau de la fon-
mation scolaine (cas où la fonmation scolaine est précisée).

Niveau B. P. A.
ou B" P.

de la t ion de co \/ens ion est -il lié au ni au de
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12,2

I
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36, 0

9l
52r 9

26
15, 1
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11,6

9
5 , 3

("f3, .,
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471
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I

Niveau pnimaine Niveau B" A. A"
ou M A.

nombnenombne To nombne

Gançons

niveau V
niveau lV
Total

Filles
niveau V
niveau lV
Total

292
6

298

18
9

27

98, o
2rO

100

158
22

180

33
35
68

87 r7
12,3

t0o

21
24
45
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31
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55,5
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6617
33,3

lo0

4Brs
51, 5

100

38r B

61r z
100

- La pnopontion degançons ayant effectué un stage de niveau lV passe
de Z slo 

"h"= 
ceux qui oât unniveaupnimaine à 12 alo chez les titulaines

du B. A. A. et 55, 5 To chez les titulaines du B" P. â, Le B_A. A' se

différencie peu du niveau pnimaine et sroppose netùement au B' P" A"
ll nlen est pas de même chez les filles : celles qui ont le B"A"A' ou

B.A.M.A. ont suivi dans plusdtuncassundeux un stage de niveau lV,

Le ni
la fonmation sco laine et à ltobtention d lune onéfo ation a

(f ) Nous ntavons pas distingué selon quril y a eu néussite ou échec à

llexamen de fin de stage.
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comme celles qui ont le B"P"A. ou B.P.M.A.
- Poun une fonmation scolaine donnée, la pnéfonmation a penmis plus
souvent aux garçons dlaccéden au niveau lV. Mais cette tendance ntest
pas constatée chez les filles.

La pnomotion sociale ici étudiéeapounbut de fournin une qua-
lification non agnicole aux jeunes qui nlen avaient pas. Les données
pr écédentes r-évèlent que dans le cadne de cette action, elle consacne
des inégal ités de fonmation scolaine, tout au moins chez les gançons
qui sont plus nombneux que les fillesà suivne des études post-scolai-
res. Pan nappont aux titulaines duB. A. A. et suntout du B. P" A. les
jeunes de.niveau pnimaine neçoivent pnopontionnellement moins sou-
vent une fonmation de convension, bénéficientmoinssouvent de la pné*
fonmation, atteignent moins souvent un niveau lV de qualification"
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III . L'ACCES AUX EMPLOIS NON AGRICOLES

Les aides du F.A.S.A.S.A. à la convension visent à éviten
qulen sontant de lragnicultune, les tnavailleuns ne connaissent ltinfé-
nionité sociale attachée aux emplois de pensonnels de senvice et dlou-
vniens non qualif iés. Dlautre pant, le législateun a souhaité une onien-
tationpnivilégiée des mutants vens les secteuns pana-agnicoles, ces
secteuns étant considérés comme favonisant plus dinectement que les
autnes le développement du secteun pnopnement agnicole.

Ces objectifs et souhaits sont-ils néal isés dans lrexemple de
la population éiudiée ? ll ne nous est pas possible de donnen une né-
ponse complète à cette question can les dossiens consultés ne penmet-
tent pas de détenminen la position hiéranchique occupée dans le métien
exencé. Lons dtune enquête pan intenviews consacrée à une catégonie
panticuliène de mutants bénéf iciainesdes aides à la convension : celle
des anciens chefs dtexploitation, il était appanu que tous ces mutants
nraccédaient pas à des emplois qual ifiés (t). Oans la pnésente étude,
nous ne pouvons indiquen que sommainement laposition dans la hiénan-
chie sociale. Poun faine une bonne analyse de ltutilité économique et
sociale, poun les mutants, de la fonmation post-scolaine neçue, le type
drenquâte à néalisen est celui pnatiqué pan J. GRISEZ dans ses tna-
vaux sun la néussite pnofessionnelle des anciens stagiaines de la F.
P. A. (21.

Avant dtexaminen la catégonie économique et la catégonie so-
ciale des emplois occupés lons de ltaccès aux activités non agnicoles,
notons que les mutants fonmés en pnomotion sociale sont génénalement
nestés domiciliésen llle-et*Vilaine (88 0lo des gançons et 82 0lo des fil-
les). La tendance est identique à celleobsenvéedans ltenquêtepanson-
dage. Peuémignent au loin en début de mutation : à peu pnès la moitié
de ceux et celles qui nrhabitent plus lt llle-et-Vilaine nésident dans les
autnes départements limitrophes. Nombneux sont ceux qui continuent
à avoin leun domicile légal dans leun commune dtonigine (7415 7o des
gançons et-33 {e des filles). Mais, commeÇans-ltenquête pan sonda.ge,
ils tnavaillent génénalement à lrexténieun (gg Io et 7915 7o des cas).

(t) p. DAUcE et G. JEGouzo, mobilité n lle
dr loitat icole
nale de Rennes, non , septemb

r. N. R. A"
ne I 969, p

- Station
. 39.

dlE,conomie Ru -

(zl t-a néussite pnofe ssionnelle dans les mét iens appnis à ltâge adulter
Bulletin du juil-
sept. 1 960

Centne dtEtudes et de Re chenches Psvchotechn toues



Localisation du domicile des mutants bénéficiaines de ilaide du
F. A" S. A. S. A" et de ltensemble des mutants

La situation dtemploi non agnicole quenous pnésentons est seu-
lement celle de la ene nofess ion exencée apnès la fonmation de

21"

ans un centain nombne de cas, ltemploi tenu 6 mois plus
: le plus souvent le secteun dtaitivité riria pas ahangé Iification, elle nrest pas mieux définie que poun ltemploi

initial quand il stagit dtouvniens.

Ltaccès aux emplois pana-agnicoles

convension. D
tand est connu
quant à la qual

Une minonité de gançons (14 0lo) et un peu plus de filles (Zg 0lol

occupent des emplois pana-agnicoles. Llonientation vens les secteuns
pana-agnicoles était plus fnéquente chez les gançons mutants étudiés
dans ltenquête statistique (1). la situation étant invense poun les f illes.
(l)Commedanscetteenquête,lesnomenclatuFe@
tivité économique netenuespoun dél imiten les secteuns pana-agnicoles
sont cel les pnoposées pan F. PETIT et A. BRUN dans leun opt ique de
définition nestneinte ( Note sun ltévolution de la ulation active
cole et pana-agnicole. l. N. R.
Sociologie Runales, juiln 1967
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panmi les bénéf iciainesdes aides du F. A.5. A. S, A. r ltaccès aux em-
plois pana-agnicoles est plus élevépanmi les titulaines drun niveau lV
de fonmation post-;;"i;i;; (0s,5 ?o des sançons et 37,5 9o des filles).

Commelesgançonsontsuntouteffectuédesstagespnépanant
auxmétiens du bâtimeni, ils occupent tnès souvent un emploi dans ce

=Ë"t"r" (ZO olo). t_a F. çr. A. n. p"ép.repas souvent les agniculteuns à
àr.""""" les métiens de lrindustnie it). Lronientation vens le bâtiment
est plus accentuée que parm i les mutants de I renquête pan sondage Qzqlol,

Poun les f illes, on nelève dans la population obsenvée au c. N. -
A. S. E.A. -une plus gËande pnopontion dremplois dans les administna-
ii;;; T".ràgo"ie appJ-ée rrautneà senvicesrt dans lrenquête statistique)'

Llonientation vens les secteuns pana-agnicoles chez les
mutants qui oht neçu une fonmation de convension avec
lraide du F.a.s.a.s"a. et chez ltensemble des mutants

Secteuns
pana-agni -

coles

Secteuns
extna-agni-

col es

To tal des
cas pné-

cisés

Cas non
pnécisés

Gan ons
- Mutants du F. A. S. A.

.4.
nombne

olo

- Ensemble des mutant
nombne

olo

7e
14r 4

l9
19, 6

463
85,6

78
80,4

541
100

97
100

4

7

83
7or9

78
96 , 4

117
100

B1
100

3

4

Positi on dans la hiénanchie sociale

La companaison des catégo nies sociales occuPées Pan les mu-

tants étudiés dans ltenquête statistique (z) et p an les mutants du C. N. -
A. S. E. A" es t bien sûn à llavantage des seconds. Alors que 82 Io des

(t)en 1967, dans lrensemble de la Fnance, 54 .0lo 
des places disponibles

dans les centnes de F.P.A. lrétaient poun des métiens du bâtiment'
Sounce : Statistiques annuelles de I rA. F. P. A. (exencice 19671, P' 9l'
(Z) t-a plupant nront pas ob.tenu de fonmation post-scolaine (7+ 0lo des

;;"ô: "iËr- ?o âes'titles) et nront qurun niveau c. E. P. ou B. A" A' '
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fil les de I tenquêtepan sondage sont ouvniènes et pensonnels de senvice,
3 sun 4 des mutantes du F. A" s. A. s. A" sont employées de buneau et
cadnes moyens. Le F. A. s. A. s" A. penmet ainsi aux fillesdréchappen
aux emplois des senvices domestiques" Q,uant aux gançons, ceux étu-
diés ici sont un peu plus souvent cadnes moyens (g 7o tontne3 ?o).Mais
la pl upart sont ouvniens comme dans I lensemble des mutants ; on ne peut
détenminen leuns chances dlascension dans la hiénanchie ouvniène.

Les catégonies sociales sont logiquement liées aux niveaux de
fonmation de convension. De ce point de vue, ltinténêtde la pnéfonma-
tion appanaît bien. 24 0/o des gançons bénéficiaines dtune pnéfonmation
sont cadnes moyens et 24 fillessun26sontcadnesmoyensou employées
de buneau.

Catégonies socio-pnofessionnel les companées des mutants
qui ont neçu une fonmation de convension avec ltaide du
F. A. S. A. S" A. et de lrensemble des mutants

ll faut enfin neleven que panmi les 4l gançons et 39 filres qui
sont cadnes moyens, l6 sont moniteuns et 19 sont monitnices dlensei-
gnement agricole. Le système depnéfonmation (l4moniteuns sun l6 ont
effectué un stage de pnéfonmation) et depnomotion sociale, quise tnouve
en gnande pantie alimenté pan lrenseignement agnicole à temps pantie.lrF
tendance à se penpétuen puisqulil contribueàfournin un personnel en-
seignant à ce système scolaire.
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